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Le temps idéal pour promener son lama

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Hi©r, sous 1© SOl©il radi©UX qu’il faisait, c’était la journée idéale pour promener son lama dans 
les rues de Québec, ce que n’a pas manqué de faire ce Québécois qui se laisse photographier, mais qui refuse 
d’en parler. Il dit plutôt qu’il aura des choses à dire à son sujet au cours de l’été. C’est à surveiller !

Un hiver pour consommateur
Les vendeurs d’énergie perdent de l’argent

PiKRRK Martel
Lp Soleil

■ QUÉBEC — Si l’hiver relativement doux que l’on connaît a permis 
aux consommateurs de réaliser des économies dans leur consomma­
tion d’énergie, il en va autrement des entreprises spécialisées dans la 
distribution particulièrement celles oeuvrant dans la distribution 
d’huile à chauffage et d’électricité (Hydro-Québec).
« La température plus clémente des 
derniers mois aura un impact néga­
tif sérieux sur la rentabilité de nos 
entreprises», affirme M. Pierre Du­
puis, président du conseil d’adminis­

tration de l’Association des dé- 
taiiiants d’huile à chauffage du Qué­
bec.

Également président de l’une des 
trois plus importantes entreprises de

distribution du secteur au Québec, 
soit la firme Joseph Élie de Montréal, 
M. Dupuis ajoute: «Les livraisons 
d’huile à chauffage sont inférieures 
d’au moins 10% à celles de l’an der­
nier».

« Lors d’une année normale, soit du 
1" septembre au 31 août, nous esti­
mons ia consommation à 5000 de­
grés/jours. Or, pour l’année en cours, 
nous prévoyons qu’elle se situera 
aux environs de 4400-4500 de 
grés/jours, soit une diminution de 10 
à 12 %», explique-t-il.

Voir HIVER en A 2 ►

L’auto, c’est reposant !

P©ndant qu© notr© ami d’©n haut promenait son lamadans
les rues de Québec, un Néo-Zélandais promenait tout simplement son nou- 
vt^au cheval dans sa volturtL I scène se passait à Auckland.

De Laval 
à Moscou
Laura-Julie Perreault

Collaboration spéciale

MOSCOU—L’université Lavai a main­
tenant son domicile à Moscou. Mercre­
di. une délégation de 35 Québécois et 
une vingtaine de Russes inauguraient 
officiellement le centre académique et 
culturel « Moscou-Québec ».

Situé dans l’édifice principal de la 
jeune et progressive université d’État 
des sciences humaines de la Russie 
(RCiCiU), le centre est voué principale­
ment à l’étude de la culture francopho-

Voir LAVAL en A 2 ►
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QUÉBEC CONSULTE SUR INTERNET

rruee
Une première qui 
connaît un succès 

« virtuellement » 
modeste

Michel Corbeil
Le Soleil

QUÉBEC — La toute première expérience conduite 
par Québec pour prendre le pouls de la population par 
Internet a connu un succès, disons, virtuellement mo­
deste : en un mois, le site de la « Consultation sur la loi 
électorale et sur les consultations populaires » n’a re­
çu les commentaires que de six internautes.
Le 10 février, le ministre des Reiations 
avec les citoyens, André Boisclair, 
avait indiqué dans un communiqué de 
presse que «les nouvelles technolo­
gies constituent un puissant levier de 
rapprochement entre les citoyens et 
leurs institutions. Pour la première 
fois, le site Internet gouvernemental 
se transforme en agora électronique. » 

Guy Larochelle, Robert Alie, Cindy 
Barriault, Paul Aubin, Diane Lemire et 
Robert Duguay se sont présentés à 
l’agora pour discuter du rapport déposé 
par Pierre-F Côté, l’ex-direc- 
teur général des élections.
Leurs commentaires tien­
nent sur une ou deux pages.

« Nous ne visions pas qu’in­
ternet pour avoir des com­
mentaires, glisse en riant 
Shirley Bishop, l’attachée de 
presse du ministre Guy Chevrette, res­
ponsable de la réforme électorale. C’est 
une nouvelle expérience et ce sera un 
supplément» aux audiences sur la 
question qui débuteront le 24 mars.

« Ce n’est pas tout le monde qui a un or­
dinateur, résume-t-elle; ce n’est pas 
tous ceux-là qui sont branchés sur In­
ternet ; ce n’est pas tout le monde qui est 
au courant du site ; et ce n’est pas tout le 
monde qui est intéressé par le sujet. » 

«C’est une première tentathe, insiste 
Hélène Laurin, l’attachée de presse du 
ministre Boisclair. Il ne faut pas conclu­
re que c’est une catastrophe. Nous nous 
sommes rendu compte que nous 
n’avons pas suffisamment publicisé la 
chose », seul un communiqué de presse 
ayant annoncé la consultation.

Ce « succès d’estime » n’empêchera 
pas la réédition de l’événement dans

un proche avenir, laisse savoir Jean- 
Pierre Gagnon, de la direction des in­
foroutes et de l’information documen­
taire. Au moins trois ministères l’ont 
contacté afin de faire le même exerci­
ce de consultation.

« Je ne suis pas près à dire que c’est un 
flop. Combien le savent (que le site exis­
te) ? Qui s’y intéresse? Des présidents 
de comté. Des avocats qui gravitent au­
tour des organisations politiques qui 
ont bien d’autres moyens pour faire 
parvenir leurs commentaires aux par- 

lenientaires?»
À l’exception d’une consul­

tation par l’Alberta, il n’y a 
que la Grande-Bretagne qui 
sonde directement sa popu­
lation par Internet, rapporte- 
t-il. Un sujet aussi sensible 
que le droit des citoyens à sa­

voir ce que contiennent les banques d’in­
formation à leur sujet n’a attiré que quel­
ques dizaines d’intemautes.

« Mon rêve, reprend M. Gagnon, c’est 
que la population soit invitée à partici­
per à l’élaboration des grandes orienta­
tions gouvernementales. Mais souvent 
ça ne rejoint que quelques centaines de 
personnes. iWce que ça n’intéresse 
que peu de personnes. l’État doit-il se 
prK'er de consulter par Internet, comp­
te tenu que ça ne coûte presque rien?»

En fait, il n’est pas tout à fait exact 
de dire qu’il n’y a eu que six commen­
tateurs virtuels. Trois autres inter­
nautes ont laissé des propos qui n’ont 
pas été rendus accessibles. Morale, 
bon goût? «J’appelle ça des graffiti, 
dit M. Gagnon. Cîe sont des niaiseries, 
comme on en retrouve partout, sur In­
ternet comme ailleurs. »
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LAVAL
Québec

Suite de la Une

ne au Canada et c*ontient un équipe­
ment audknisuel mtaierne, une salle de 
i“onférenee et une bibliothèque compre­
nant surtout des ou\Tage8 académi­
ques et littérairc's au sujet du Qut'bec-.

Lors de la cérémonie d’ouverture, les 
représentants du ministère des Rela­
tions internationales du Québia*. prin­
cipal support financier du centre, de 
l’université Laval, de r.\sscK‘iation in­
ternationale des études québécoises 
(.\IÉQ) et de l’ambassade du Canada 
ont pu rencontrer leurs collèj^es rus­
ses après des mois de préparation des 
deux côtés de l’Atlantique.

DES ANNEES DE 
COLLABORATION

« La création de ce centre est le cou­
ronnement des relations entre l’univer­
sité Lavai et l’université d’État des 
sciences humaines de la Russie, un lea­
der incontestable dans le champ des 
sciences humaines », explique Alexan­
dre Sadetsk>; directeur du pro^amme

d’études russes de Tunnersité l,aval.
C’est jîràce aux efforts prolongés de 

ce dernier et de son épouse, Tania .Mo- 
gilievskaya, que le contre voit mainte­
nant le jour, après dix ans d’éc-hanges 
académiques.

En 199t), afin de solidifier les liens 
c'xistant entre elles, l’université I^aval 
et RCiOU ont signé une ententcM.-adre 
qui permet l’éc'hangc* d'étudiants, de 
cherc-heurs et de professeurs ainsi que 
la codirection de travaux de recherche.

En 1997, dans le cadre d’un de c*es 
échanges, l,aurier Turgeen, directeur 
du Centre d’étude pluridisciplinaire' sur 
la langue, les arts et Ic's traditions (CÉ- 
LAT) de l’université l,aval, a rt*ncontré 
le recteur de RCKiU, Youri .Afanassic'V, 
historien de renom très impliqué dans 
Ic's réformes politiquc's de la Russie 
postc'ommuniste.

M. .Afanassiev lui a proposé de fonder 
un centre' d’étude au sc'in de son unh er- 
sité, à l’image' du e*e'ntre' frane*o-russe' et 
suédois-russe qui s’y trouvent déjà.

lYojet en main, l’ethnologue québécois 
a frappé à la porte du ministère des Re»- 
lations internationales qui a ensuite ac- 
e*ordé au CELAT une subvention de près 
de 50 000$ pour acheter l’équipement 
nécessaire à l’installation du centre.

Selon .M. Blondeau, directeur géné­
ral de la division Europe de MRI, le 
centre « Moscou-Québec » est un bon
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« La maison vide est pleine de bruit. » 
Proverbe basque

SALON NATIONAL DE L'HABITATION
ET DE L'AMÉNAGEMENT EXTÉRIEUR

Du 18 au 22 mars 1998
au Nouveau Centre des congrès de Québec
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inveKti8si'ment puisqu’il donne l’ocx-a- 
sion aux Québécois de déc-ouvrir ce 
qui se tait en Russie du point de vue 
aeadémique tout en permettant au 
Québec' de st' faire c*onnaitre « tel qu’il 
est •» à travers l’étude de sa culture, 
loin des fausses images parfois véhi­
culées par les médias russes.

L’université russe investit elle aussi 
dans ce projet « en fournissant les lo­
caux, le pt'rsonnel et en exemptant les 
étudiants québéc'ois des (rais de scola­
rité et de rèsidenee lorsqu’ils travaillent 
au centre ou enseignent le franc,'ais », 
précise M. Sadetsky.

Toutefois, .M. Turgintn ainsi que la vi- 
c't'-rectrice de l’université l,aval, ixiuise 
Filion, ont tous deux préeisé lors de la 
cérémonie d’ouverture que l’université 
québécoise devra maintenant faire 
preuve d’imagination pour trouver un 
budget de fonctionnement qui assurera 
la survie du centre.

Au din' du dirt*c'teur du C’Él.uAT, le c*t'n- 
tre aura besoin d’un budgi't entre 
25(M)0S et 100000$ par année pour 
remplir sa mission.

« Nous considérons plusieurs alter­
natives pour permettre au centre de 
réaliser ses ambitions comme 
l’échange de personnes ou même la 
création d’un fonds qui permettrait 
d’assurer un financement à plus long 
terme », suggère la v ice-rectrice.

HIVER
Moins de mazout

Suite de la Une

Au Québec, il y a quelque 400000 
consommateurs d’huile à chauffage. 
Le quart d’entre eux ont un système 
de bi-énergie (à température relati­
vement chaude, l’appareil de chauf­
fage utilise de l’électricité. Lorsque 
eelle-ci descend à -12 degrés, le ma­
zout remplace alors l’éli*otricité com­
me source d’énergie). Cet hiver, la 
température douce a fait qu’il y a eu 
50% de jours de mttins où le mazout 
a dû remplacer l’électricité. Ce fac­
teur est donc venu amplifier le phé­
nomène de baisse de demande de 
mazout.

La diminution de la demande de 
mazout n’a pas d’impact sur l’effectif 
permanent des entreprises de distri­
bution. Mais, selon .M. Dupuis, elle 
pourrait amener des entreprises à li­
bérer leurs travailleurs saisonniers 
plus tôt que d’habitude. Également, 
beaucoup de livreurs sont rémunérés 
au litre. Donc, moins de litres livrés, 
moins de revenus.

« Il est beaucoup trop tôt pour faire 
des prédictions étant donné que ie 
montant des versements est établi en 
fonction de la consommation annuel­
le », répond .M"' Trépanier.

En fait dans les trois grands see-

Setii le secteur du 
gaz naturel n*est pas

affecté par les baisses

C’ETAIT HIER

1989 — URSS : Le comité central adop­
te d'importantes réformes agrairt's pro­
posées par Mikhail (lorbatchev.
1988 — Le président américain Ronald 
Reagan envoie 3200 soldats dans le sud 
du Honduras.
1985 — Enlèvement à Beyrouth de Ter­
ry .Anderson, directeur des services de 
l'Associated ITess au i*roche-Orient. 
1978 — L’ancien président du conseil 
italien Aldo Moro est enlevé à Rome par 
un commando qui abat ses cinq gardes 
du corps.
1976 — .Accusé d'outrage au tri­
bunal, le ministre André Ouellet dé­
missionne du cabinet Trudeau. — En 
Grande-Bretagne, le premier minis­
tre Harold Wilson est remplacé par 
James Callaghan.
1966 — Lancement d'une cabine spa­
tiale américaine Gemini avec à bord 
les astronautes Neil Armstrong et 
David Scott.

" de
moins dans les 

coffres de THydro
En excluant le verglas de janvier 

qui lui a fait perdre des ventes éva­
luées à 85 millions S, Hydro-Québec 
estime que la météo clémente de jan­
vier et février s’est traduite par une 
diminution de ses ventes de l’ordre 
de 100 millions $.

«Ce recul des ventes de 100mil­
lions $ ne se traduira pas une baisse 
correspondante des bénéfices nets. 
En effet, baisse de ventes signifie 
hausse du niveau des eaux dans les 
réservoirs. Ce qui va permettre 
d’augmenter nos exportations», ex­
plique une porte-parole d’Hydro- 
Québec, M'"' Claire Trépanier.

Est-ce que la baisse (le consomma­
tion d’électricité va avoir un effet po­
sitif pour les consommateurs utili­
sant le mode de versements égaux ?

teurs de distribution d’énergie, celui 
du gaz naturel est le seul à ne pas 
être vraiment affecté par une baisse 
du volumé livré en raison du phéno­
mène des «clients interruptibles ».

« Environ 250 de nos 1000 clients in­
dustriels sont “interruptibles”.

«Ces clients bénéficient d’un tarif 
avantageux quand il y a beaucoup de 
gaz disponible. Quand la demande 
des autres clients réguliers est plus 
importante, nous interrompons 
alors les livraisons aux clients inter­
ruptibles qui utilisent alors une au­
tre source d’énergie, généralement 
le mazout », explique un porte-paro­
le de Gaz Métropolitain, .M. René Boi­
té.

En d’autres termes, le volume de 
gaz naturel livré demeure relative­
ment constant indépendamment de 
l’évolution de la température.

RÉGIE DE L’ENERGIE
l’ar ailleurs, à la Régie de l’énergie 

du Québec, qui établit la tarification 
de Gaz .Métropolitain chaque année, 
le distributeur gazier a un compte de 
nivellement basé sur les cinq derniè­
res années. De cette façon, l’entre­
prise est protégée contre les baisses 
de revenus occasionnées par un 
temps plus clément qu’à l’ordinaire. 
Même si elle écoule un volume cons­
tant, les revenus sont moindres 
puisqu’elle vend alors davantage 
aux « interruptibles » qui bénéficient 
d’un tarif avantageux. Dans cette si­
tuation, elle peut alors puiser les re­
venus supplémentaires versés dans 
le compte de nivellement lors des hi­
vers plus froids.

MURA l.GEl
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LA CAPITALE
ET SES RÉGIONS

QUEBEC

Fusion de 
quatre 
CLSC
Kobe HT Fi,ei ky

Le Soleil

QUÉBEC — i.a Kéifie rôfîi<male propo­
se une nouvelle délimitation des terri­
toires de st*s Cl^iC pour mieux se coller 
aux limites des municipalités, des com­
missions scolaires et des futurs Centres 
lot'anx de développement (CLO), ce qui 
provoquera la fusion de quatre CLSC 
dans la réjjion immédiate de Québec. 
Les territoires wtuels des CLSC Char­
levoix, Orléans et l’ortneuf demeurent 
toutefois inchangés.

La ville de Québw, à l’exception d’une 
partie de Neufchâtel déjà intégrée au 
CLSC de la Jacques-C’artier, devient un 
seul territoire et le plus populeux avw 
150 707 ptTsonnes.

Québi>c-Centre regroupera les CI.,SC 
Haute-Ville, Basse-Ville Inmoilou et les 
quartiers Les Saules et Duberger ac­
tuellement desservis par le CLSC Lau- 
rentien (25 (MH) de population) ainsi que 
Lebourgneuf et la partie de Neufchâtel 
situét* au sud du boulevard Chauveau et 
à l’est des boulevards Masson-l’Ormiè- 
re comprenant entre autres le secteur 
Les Méandres.

Vanier avait déjà été intégré au terri­
toire de Basse-Ville le printemps der­
nier. Les deux CLSC de Québec pour­

raient fusionner 
dans un an ou 
deux, devenant le 
plus gros CLSC au 
Québec.

« Un an, c’est 
très court, car ça 
implique quatre 
CLSC. La priorité, 

ce sera d’intégrer Duberger et Les Sau­
les d’abord, puis Lebourgneuf. On sait 
que la Répe veut la fusion, mais on ne 
sait pas trop encore où on s’en va », dit 
André Métivier, du CLSC Basse-VillaLi- 
moilou.

Québec-Centre hérite en effet du 
quartier Lebourgneuf, qui était ratta­
ché au CLSC La Source (Charles- 
bourg). Le territoire de La Source de­
meurera inchangé pour le reste. Les ci­
toyens de Lebourgneuf utiliseront le 
centre de service du boulevard Père-Le­
lièvre à l’est de l’autoroute Du \kllon.

Les CLSC Sainte-Foy Sillery et Lau- 
rentien sont actuellement dans une dé­
marche de fusion qui devrait se 
concrétiser l’automne prochain. 
« Deux CLSC sur un même territoire, 
ce n’était pas viable à long terme », ex­
plique René Laverdière, directeur du 
CLSC Laurentien.

Le morcellement du territoire des 
deux CLSC rendait difficile l’organisa­
tion des soins de santé et de services so­
ciaux aux étudiants. I.ie nouveau terri­
toire épousera les limites de la commis­
sion scolaire Sainte-Foy des Décou­
vreurs et deviendra le deuxième plus 
populeux de la région de Québec 
(129 (HH)). I^aurentien dessert déjà Cap- 
Rouge, Saint-Augustin, le quartier I.au- 
rentien et L’Ancienne-Ix^rette.

Sainte-Foy Silleiy' entend quitter l’em­
placement restreint du chemin Sainte- 
Foy pour intégrer le collège Marguerite- 
d’Youville, près de l’hôpital I.,aval. Son 
unité de médecine familiale y sera relo­
calisée, ce qui pourrait constituer la ba­
se d’une clinique de consultation sans 
rendez-vous.

« Nous sommes bien desservis par le 
réseau de cliniques médicales privées, 
mais la pression de la clientèle nous in­
cite à offrir ce service. Ça va devenir 
une priorité», explique René Laverdiè­
re. I.<e viragt* ambulatoire et la nécessi­
té d’organiser des services de santé de 
première ligne obligeront les CLSC à 
mettre sur pil'd leur propre clinique.

Tous les centres de service demeure­
ront les mêmes à court et moyen terme 
dans les CI^SC et, comme pour les hôpi­
taux, la population demeure libre d’op­
ter pour un centre ou un autri*.

MOTONEIGE

Face-à-face mortel
Un 2® accident en un mois dans 

le Bas-Saint-Laurent
Ek.me Wki.i.s

('otlahorati o « s pédale

■ RIMOUSKl — Un motoneigiste de 31 ans a perdu la vie, hier, quand 
son véhicule est entré en collision avec celui de son compagnon qui vt»- 
nait à sa rencontre.
La collision mortelle, qui s’est pro­
duite vers 5 h, dans la nuit de samedi 
à hier, est survenue dans un sentier 
balisé du rang Saint-Gérard, dans la 
localité de Sainte-Blandine, au sud 
de Rimouski.

La victime a été identifiée comme 
étant Yves Lévesque, 31 ans, de Poin- 
te-au-Père. Selon la Sûreté du Qué­
bec, le jeune homme suivait son ami

motoneigiste, quand ce dernier se se­
rait soudainement rendu compte que 
son compagnon n’était plus derrière 
lui. 11 aurait alors rebroussé chemin 
pour aller à sa rencontre. Peu après, 
les deux motoneiges se heurtaient 
dans un v iolent face-à-face.

Le décès d’Yves Lévesque a été 
constaté au Centre hospitalier régio­
nal de Rimouski. Selon la SQ, son

compagnon d’aventure aurait subi 
des blessures importantes à la tête, 
qui ont obligé son transfert dans un 
établissement de santé de la région 
de Québec. Son état serait considéré 
comme étant très sérieux.

il s’agit du deuxième décès d’un mo­
toneigiste à sun enir cet hiver au Bas- 
Saint-Laurent. 11 y a un mois jour pour 
jour, le 15 février, à Sainte-Françoise, 
dans la région de Trois-Pistoles, 
.Jean-.Marie Saint-Jean décédait aux 
commandes de son engin, après en 
avoir perdu le contrôle et frappé un 
arbre.

La SQ doit procéder à une inspec­
tion mécanique des deux véhicules.
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Void ce qui reste des deux motoneiges qui sont entrées en collision, hier, près de Rimouski.

CHUTES DE LA CHAUDIERE

Le parc cédé à St-Nicolas et Chamy
PlKKRK PEI.C’HAT 

Le Soleil

■ LÉVIS — Après la saga entou­
rant la construction d’une centra­
le hydroélectrique aux chutes de 
la Chaudière, le gouvernement 
québécois cédera, d’ici quelques 
semaines, le parc du même nom 
aux villes de Saint-Nicolas et de 
Charny.
Un décret publié la semaine dernière 
dans la Gazette officielle du Québec in­
dique que le ministre des Affaires mu­
nicipales, Rémy Trudel, est autorisé à 
se départir du parc sous deux condi­
tions qui ont été acceptées comme al­
lant de soi par les villes.

'rout d’abord, les deux futurs proprié­
taires devTont s’engager à consentir 
des senitures permanentes à la Socié­
té québécoise d’assainissement des 
eaux et à la société Innergex, compte te­
nu des travaux effectués présentement 
sur le site.

De plus, le décret précise que les mu­
nicipalités recevront une subvention de 
2(H) (HM)$, si la cession a lieu avant la fin

de l’année financière du gouvernement, 
soit le 1" avril.

La table est donc mise pour officiali­
ser la transaction, à l’exception d’un 
problème sur l’étendue des terrains qui 
seront cédés par le gouvernement. I^es 
villes demandent que les propriétés du 
ministère des 'Transports situées dans 
le parc soient incluses dans la transac­
tion.

Tant au ministère des Affaires muni­
cipales qu’au bureau de la députée du 
comté et ministre responsable de Chau- 
dière-Appalaches. Denise Carrier-Per­
reault, on s’activait cette semaine pour 
trouver une solution à ce problème de 
dernière heure.

L)ne fois la cession complétée, les 
villes prévoient investir 760000$ pour 
retaper le parc qui en a grandement 
besoin. « Nous allons émonder des ar­
bres, en replanter d’autres, améliorer 
les sentiers, faire une piste cyclable, 
faire du nettoyage, installer des pan­
neaux d’interprétation », a résumé le 
maire de Saint-Nicolas, Richard Blon- 
din.

11 est aussi question d’une base nauti­
que sur le bassin formé par le barrage. 
Ces travaux se feront en parallèle avec 
ceux de la société Innergex qui cons­

truit présentement une centrale hydro­
électrique au coût de 40 millions 8.

D’autre part, les villes visent à autofi­
nancer les activités du parc. «Il n’est 
pas question de taxer nos contribua­
bles pour le paK-. Nous prévoyons tirer 
des revenus du stationnement et d’un 
casse-croûte à la halte routière de 
Charny», a expliqué le maire de Char­
ny, Marc Lavallée.

De façon plus précise, on ne songe pas 
à imposer de frais de stationnement 
aux résidants du coin, mais plutôt aux 
autobus de touristes. Quant au casse- 
croûte qui remplacera les cantines mo­
biles, il sera installé dans le local actuel 
du gouvernement à la halte routière.

En plus de la subvention de 200 000$ 
du gouvernement, les deux villes peu­
vent compter sur une somme de 
350 0(H) $ provenant d’Innergex, une fois 
que les travaux de construction de la 
centrale seront complétés d’ici la fin de 
Tannée et une subvention de 160000$ 
du Conseil régional de concertation et 
de développement de Chaudière-Appa- 
laches. De plus, Innergex versera an­
nuellement 10()(HH)$ pour l’entretien du 
parc. La ministre Carrier-I’èrreault 
avancera une aide de 30000$ à même 
un budget discrétionnaire.

USINE DE PAPIER

250 M$ 
investis à 

Donnacona
Mien Kl. (ÎODIN

Collaboraiiou spéciaIe

IKl.N.N’ACO.NA — Produits forestiers 
-Ylliance est sur le point d’investir 
250 millions $ à son usine de Donnaco­
na pour construire une toute nouvelle 
machine destinée à fabriquer du pa­
pier glacé très haut de gamme, a ap­
pris LE SOLEIL.

469 EMPLOIS CONSOLIDÉS
La compagnie n’attend que le feu vert 

du gouvernement pour mettre a exécu­
tion son mégaprojet qui permettrait de 
consolider les 469 emplois actuels.

l.,a nouvelle a été ébruitée à la suite du 
passage à Donnacona. jeudi, du prési­
dent de Produits forestiers Alliance, 
Pierre Monahan. « Il a annoncé que la 
compagnie a l’intention d’investir 
250 millions $ pour construire une nou­
velle machine à papier», ont confirmé 
des employés. Selon nos informations, 
M. Monahan a précisé que les chances 
de réussite du projet étaient supérieu­
res à 90% et qu’il ne restait que quel­
ques détails à régler pour aller de l’a­
vant. « Le projet est en bonne voie de se 
concrétiser », a affirmé une autre sour­
ce digne de foi.

La nouvelle machine de la papetière 
de Donnacona serait construite près du 
fleuve, sur le site de la vieille usine de 
matériaux de construction, qui a cessé 
ses activités au début de la décennie. 
D’ailleurs, les contrats pour la démoli­
tion de l’ancienne bâtisse ont déjà été 
octroyés. Selon l’échéancier, la cons­
truction de la machine no 4 débuterait 
dès cette année.

La mise en marche des nouveaux 
équipements est prévoie pour le début 
du prochain millénaire. Ils permet­
traient de produi­
re 3000 mètres 
par jour de ce 
nouveau grade de 
papier surcalan- 
dré à surface 0a- 
cée. Il est de plus 
en plus en deman­
de en raison de 
l’effervescence des consommateurs 
pour les revoies et livres de qualité.

Cette annonce survient près de 20 
mois après le report de la modernisa­
tion de la machine no 3 engendré par la 
baisse du prix du papier journal. La di­
rection avait décidé, en novembre 1996, 
de retarder l’investissement de 130 mil- 
lions$ projeté pour 1999. Produits fo­
restiers Alliance a changé son fusil d’é­
paule depuis et décidé de construire en 
neuf au lieu de moderniser les équipe­
ments actuels.

Cet investissement majeur s’ajoute à 
plusieurs autres projets réalisés de­
puis 1994 au coût de 50 millions $ afin 
d’accroître la compétitivité de l’usine 
de Donnacona. Uniquement en 1997, 
la modernisation du système électri­
que (6,4 millions $), l’amélioration des 
machines à pâte ( 17,3 millions $) et à 
papier (5 millions $) ont été complé­
tées. Auparavant, en 1995, le traite­
ment secondaire avait été réalisé au 
coût de 17 millions $.

En plus du papier journal, l’usine de 
Donnacona produit du papier à valeur 
ajoutée pour les encarts publicitaires et 
du papier de spécialité qui sert entre 
autres à la fabrication de livTes de po­
che dont Donnacona détient 33 % du 
marché en .Amérique du Nord. Globale­
ment, sa production annuelle est de 
167 (HH) tonnes métriques. Ia* nouvel in­
vestissement devrait lui permettre de 
franchir le cap des 2(H) (HX) tonnes.

Constituant le cœur de l’économie du 
sud de lYirtneuf avec 28 millions $ en re­
tombées salariales, la papetière de 
Donnacona est devenue un exemple de 
solidarité dans le marché des pâtes et 
papier, à la suite des gestes posés de­
puis 1990 par les employés et la direc­
tion pour assurer la survie de l’usine.

Cavalier 1998
Pas de comptant !
Pas de transport ! 

Pas de vrévaration !
SEULEMENT

232

Vous préférez verser un montant de 1825$?...
OU

vous avez un véhicule en échange?...

Alors on réduit les mensualités à 178^' par mois 
(36 mois)

M
:

%

par mois 
(36 mois)

• *0 5US Stock 80617 / * Location GMAC 36 iT>oi$ / 60 000 km

oiRRun
CHEVROLET-OLDSMOBILE irve.

2145, Jean-Talon Sud, Sainte-Foy 688-1212
Ventes: ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21 h.
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SAINT-MICHEL DE BELLECHASSE

Le centre hospitalier pour 
personnes âgées coupera, 

mais ne fermera pas
PiKRRK Pelchat

Le Soleil

LÉVIS — Le centre d’hébergement et 
de soins de longue durée de Saint-Mi­
chel de Beilechasse ne fermera pas.

Le président de ia Régie de la santé 
de Chaudière-Appalaches, Gaston 
('lourde, a confirmé que son organisme 
n’a pas l’intention de mettre la clef 
dans la porte du centre hospitalier 
pour personnes âgées Notri*-Bame- 
d^Lourdes.

À la réunion du conseil d’administra­
tion du 25 mars, on proposera toute­
fois de réduire de 80 à 40 le nombre de 
lits qui s’y trouvent. On demandera 
aussi aux quatre autres foyers de Bel- 
lechasse de fermer 29 autres lits, afin 
de se plier à l’objectif de retirer 69 lits 
de soins de longue durée dans la MRC. 
«Ce sera aux gens du milieu à nous 
faire une proposition, comme cela a

été fait dans les autres MRC », affirme 
M. (lourde.

En d’autres termes, il y a de fortes 
chanees qu’un des quatre foyers si­
tués à Saint-Anselme, Sainte-Claire, 
Saint-(Jervais et Saint-Raphaél soit 
fermé. On estime qu’il y a plus d’éco­
nomies à réaliser si un foyer est fermé 
que de répartir les «mpt's de lits dans 
les quatre établissements.

Beilechasse est la seule des 11 MRC 
de Chaudière-Appalaches à ne pas 
avoir encore appliqué la politique de 
réduction du nombre de lits en soins 
prolongés, l’or rapport à d’autres ré­
gions, Chaudière-Appalaches était 
considérée comme ayant un surplus 
de lits pour les personnes âgées.

Récemment, les maires de Saint-Mi­
chel et de quatre autres municipalités 
voisines ont manifesté leur opposition 
à la possibilité de fermer le centrt» d’hé- 
bt'rgu'ment .Notre-I)amtMle-lx)urdes.

Un des meilleurs pour les 
loisirs en institution

Marc Saint-Pierre 
Le Soleil

SAINT-MICHEL — Le CHSLD Notre- 
Dame-de-Lourdes vient d’être recon­
nu comme l’un des meilleurs centres 
d’hébergement du Québec par la Fédé­
ration québécoise du loisir en institu­
tion (FQLI).

L’institution de la Côte-de-Bellechas- 
se a été effectivement désignée comme 
étant le meilleur centre d’hébergement 
du Québec dans la catégorie « implica­
tion de différents intervenants », à l’oc­
casion du Concours provincial annuel 
Défi-Loisir de la FQLl.

Le CHSLD a mérité ce prix pour sa ca­
pacité de mobilisation des résidents, 
des familles, des bénévoles et des em­
ployés dans la réalisation d’activités de 
loisir pour ses pensionnaires.

« L’animation du milieu de vie est l’af­
faire de tous. Tous les membres de la

communauté du CHSLD peuvent être 
fiers de démontrer tant d’intérêt à 
améliorer la qualité de vie de tous les 
résidents », a noté la dirt>ctrice généra­
le de la FQLl, .Anne-Louise Hallé.

Le directeur général du centre d’hé­
bergement, Vincent Simonetta, a pour 
sa part souligné «l’effort de tous à 
poursuivre au quotidien leur implica­
tion dans l’animation du milieu de vie 
dans des temps de coupes et de res­
trictions budgétaires».

«C’est à l’honneur de tous. Ceci dé­
montre sans aucun doute la richesse et 
la profondeur de la qualité de la vie du 
centre de Saint-Michel », a-t-il ajouté.

Les centres d’hébergement de Beile­
chasse, y compris le CHSLD de Saint- 
Michel, sont en attente d’une décision 
de la Régie régionale de la santé qui a 
comme objectif de couper 69 des 275 
lits longue durée de ce territoire.

La décision doit tomber le 25 mars.

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Semaine de la francophonie

La 6*' semaine internationale de 
la francophonie s’est ouverte 
officiellement, hier midi, par 
une brève cérémonie au Musée de la 

civilisation. Ia‘ président d’honneur, 
l’ierre Boucher, a souligné à cette (k‘- 
casion la fierté des Québécois d’ap­
partenir au grand concert des nations 
francophones. « Nous devons nous em­
ployer, dans notre vie de chaque jour.

à témoigner de cette fierté en parlant 
mieux le français et en l’écrivant 
mieux», a dit M. Boucher, qui est aus­
si le président de la Commission de la 
capitale nationale du Québec. Des 
spwtacles, des expositions, des confé­
rences et des visites touristiques figu­
rent au programme de cette semaine. 
I.a chorale Echos d’.Acadie a offert son 
spt*ctacle pour l’occasion. G. B.

PÜKTNEUF

500000$ pour le 
développement

La région de l\»rineuf recevra 
469939$ du gouvernement 
prttv'incial pour mettre en pla­
ce un Centre local de développement 

(CLD), a annoncé le député-ministre 
Roger Bertrand. Ce montant s'ajoute 
aux 2()()(MM)$ déjà consentis par la 
.MRC de IMrtneuf pour doter la région 
d’un levier de déveU»ppt*ment supplé­
mentaire. l.a politique de soutien au 
développement Iwal et régional, an- 
nonm* par le ministre Guy Chevrt*tte 
en avril 1997, prévoit la mise en place 
de plusieurs Centres locaux de dévt*- 
lopptmient, au coût de 5 millions$, 
dans la région de Québec. M.G.

RIVIÈRE-À-PIERRE

Autre accident 
de motoneige

M
ême si la saison de motonei- 
gi* tire à sa fin, la pratique de 
ce sport continue de provo­
quer .son lot d’accidents. Un peu 

après 18 h hier, une dame de IMrtneuf 
a subi des blessures sérieuses alors 
qu’elle était au volant de ce véhicule. 
.Au moment où elle traversait la route 
367, à la sortie d’un sentier, à Rivière- 
à-I*ierre, elle a été frappée de plein 
fouet par une automobile. Transpor­
tée au Centre hospitalier de Saint- 
Raymond, elle est traitée pour des 
blessures cenicales et dorsales. On 
ne craint pas pour sa vie. F. S.

SAINT-GEORGES

Bienfaisants bingos

Les 259 bingos annuels tenus par 
11 organismes communautai­
res à Saint-Georges de Beauce 
génèrent des retombées économiques 

de 6(H)(K)()$, et des revenus nets de 
125(HM)$. Cette somme sert à soulager 
la souffrance, la faim, la pauvreté et à 
promouvoir des activités culturelles, 
en plus de crét'r 23 emplois à temps 
partiel, quelques permanents et 33 
emplois indirix-ts, selon le responsable 
de la table de concertation, i.aurent 
Nadeau. L. D.
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antipatinag*

Nouvaau motaur V6 da 205 HP

Coup)# motaur da 214 Ibf-p4 
a 3 000 tr/mn

Oau> aact gonflabiaa 
da nouvalla génération

(XapoaltH étactronlqua do paataga 
an quatra rouaa motrtcaa a ta voléa

Syttéma da Iralnago antiblocaga 
aux quatra rouaa (ABS)

Le véhicule parfait pour se rendre aux bouleaux.

Vos paiements Votre versement initial
mensuels* ou échange équivalent

299$ 3 750$

337$ 2 500$

413 $ 0$

Isuzu Rodeo 1998 
299$/mois’
Bail da 36 mois • Avac un varaamant initial 
ou échange équivalant da 3 750 S

30410$ Loin devant.

Saturn Saab Ituzu Rive-Sud
4585, boul de la Rive-Sud
Lévis
835-1888

Saturn Saab Isuzu de Québec
765, rue Marais
Québec
681-5777

Saturn Saab Isuzu de Sainte-Foy
3330, rue Watt
Sainte-Foy
653-1312

Saturn Isuzu du Saguenay
1330, boul du Royaume
Chicoutimi
549-3320
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L'Indiscret
L'JnducreM>lr»(>letL cum

Les vrais 
coupables

D
ans la oirntnacription de Jean 
ChareHt qui, jusqu’à ee matin, 
est toujours le chef du l’art! 
conservateur du Canada, un restau­

rateur, sans aucun doute fidèle par­
tisan de J.C., n’y va pas par quatre 
chemins lorsque le moment est venu 
de présenter l’addition. Chez An­
drew Steak H(»use, au (if). Belvedere 
.Nord, à Sherbrooke, il n’y a pas de 
taxe fédérale ni de taxe provinciale. 
À titre d’exemple, la facture qu’on 
m’a remise si^ale que le coût des 
produits s’élève, au total, à 34,52 S. 
l’uis vient une première taxe de 
2,77$ et une seconde de 2,42$, pour 
un fîrand total de 39,71$. Loffique- 
ment, l’inscription de la taxe de 
2,42$ aurait dû précéder celle de 
2,77$ puisque le fjouvernement du 
Québec, on le sait, taxe la taxe du fé­
déral. Mais notre ami restaurateur, 
ou plutôt l’ami de Charest, est enco­
re plus vicieux. Devant le 2,77$, on 
peut lire BOUCHARD et devant le 
2,42$ CHRÉTIEN. Vite, restaura­
teurs ! À vos caisses enrejîistreuses 
et projîrammez-moi cela en indi­
quant dorénavant les noms des vrais 
coupables. Dans l’ordre ou le désor­
dre.

Ford explose
es dirifjeants de la compajînie 
Ford étaient en beau fusil 
lorsqu’ils ont appris que le 

.Musée de la civi- 
sation avait an­
nulé le projet 

^ I d’exposition qu’il 
devait tenir avec 
le musée cana- 
dien du même 
nom, pour le 

^ remplacer par
une exposition 
sur René Léves­
que. Ford était le 
commanditaire 
du projet. On ra-

COIIABORATION SPÉClAlf ■ AURA JULU PIRRlAULT

vice-président de l’Association québécoise ( 
ditions de l'IJl., Jean-Marc Sicole, du MRI et Alexandre Sadetsky, directeur du programme d’études russes de l VI.

René Lévesque

conte aussi que si le projet d’c'xposi 
tion sur le fondateur du l’Q a été sa­
bordé si vite lorsqu’il a été rendu pu­
blic, c’est qu’il avait été concocté 
par les nostal^ques de René Léves­
que qui n’avaient même pas cru bon 
de jaufîer les conséquences politi­
ques de leur geste avant d’aller de 
l’avant. On imagine un peu la colère 
de Lucien Bouchard lorsqu’il a vu 
venir la controverse...

Arteau
dérape

L
e chroniqueur automobile Jac­
ques Arteau n’a pas apprécié 
que je révèle, lundi dernier, sa 
dernière place dans une course de 

karting entre journalistes, et encore 
moins de se faire qualifier de chauf­
feur du dimanche. Comme le coloré 
Villeneuve, .Jacques du même nom, il 
a sa réponse: «Tous les coureurs, à 
une exception près, ont ignoré les 
drapeaux jaunes, m’écrit-il. Des 
Schumacher débridés ont eu le beau 
jeu, mon kart n’avait pas les bons 
réglages et, tactique pour le moins 
suspecte pour refouler le détenteur 
de la pole position, les mécaniciens 
étaient curieusement à la paust>-ca- 
fé quand je suis entré au puits pour 
une vérification technique. Voilà, 
conclut-il, pour l’envers des résul­
tats officiels. » Un conseil, Jacques, 
si l’on veut finir la saison et ne pas 
faire comme l’autre Jacques, le 
« mononcle >» : garde la pédale douce, 
sinon ça risque de se terminer dans 
le mur.

Québec 2010

L
e maire de Saint-(îeorgi>s de 
Beauce, M. Roger Carette, doit 
être un partisan des Jeux 

olympiques. Or­
ganisateur du 
pr(K*hain congrès 
de l’Union des 
municipalités en 
mai, il a profité 
des Fldéides, 
jeudi soir, pour 
inviter le docteur 
Fernand Labrie à 
venir «passer le

___________ chapeau » à
Roger Carette l’UMQ.

Esprits russes et québécois se rencontrent
Ouverture du Centre Moscou-Québec

Lai'ka-Jim.ik Pkkkkai i.t

Coll (I h O rat i n u s pév iule

.MOSCOU — Depuis mardi dernier, 
plus de 20 professeurs et étudiants de 
J** cycle, en grande majorité de l’uni­
versité Laval, arpentent les rues de 
.Moscou. En visite pour un colloque, ils 
découvrent la capitale de la Russie en 
même temps que sa vie académique.

Dans le cadre de l’ouverture du cen­
tre «Moscou-Québec», ces profes­
seurs et étudiants affiliés au centre 
d’études pluridisciplinaires sur les 
langues, les arts et les traditions de 
l’université Laval (CÉI.AT) rencon­
trent leurs collègues russes de l’uni­
versité d’État des sciences humaines 
de la Russie (R(îOU).

Sous le thème « Elntre globalisme et 
localisme au Québec et en Russie: 
pour une sémiologie de l’intercultu- 
rel », ces spécialistes d’une dizaine de

Les étudiants 
accueillis à 

bras ouverts
MOSCOU — L’ouverture officielle du 
centre mardi est survenue six mois 
après sa véritable mise en fonction. 
Depuis septembre, huit étudiants qué­
bécois étudient à ROOU dans divers 
domaines, travaillent au centre et bé­
néficient des avantages de l’entente 
entre Laval et l’université moscovite.

M. Sadetsky espère que l’établisse­
ment du centre incitera plus de 25 étu­
diants par an­
nées à venir 
poursuivre leurs 
études à .Moscou.
«En moins d’un 
an, le centre a dé­
jà réussi à se 
tailler une place 
dans la sphère académique de R(KîU », 
affirme Valérie X'illeneuve, étudiante en 
linguistique qui y enseigne le français.

Pendant la session d’automne et 
d’hiver, une trentaine de professeurs 
russes et québécois ont donné des sé­
minaires au centre, un journal a été 
créé et un projet de collaboration avec 
Développement international Desjar­
dins a vu le jour. De plus, déjà quelque 
60 étudiants de R(KîU suivent les 
cours de français et de culture franco- 
canadienne offerts par les étudiants 
québécois et peuvent consulter la bi­
bliothèque spécialisée du centre.

De leur eôté, les étudiants québécois 
qui vivent en immersion à Moscou 
peuvent parfaire leur connaissance de 
la langue et de la culture russes tout 
en poursuivant des études parfois 
plus spécialisées qu’au Québec.

«.le m’intéresse surtout à la civilisa­
tion slave mais comme il n’y a pasvTai- 
ment de programmes complets de pre­
mier cycle au Québec, je suis venu ici 
et j’ai pu trouver ce que je voulais », 
commente Jules-Hubert Beaulieu, un 
étudiant de Laval qui étudie depuis 
deuxansà R(l(îU.

domaines académiques partagtmt 
leurs récentes rt'cherches.

Anthropologues, philo.sophes, gis)gra- 
phes et historiens échangent sur des 
sujets qui varient des langues aut»K*hto- 
nes au Québec jusqu’à la philosophie 
qui émane de l’cK'UVTe de Dostoïevski.

En plus des professeurs de l'universi­
té Laval et de RtîGU, quelques cher­
cheurs de l’Université du Québec à 
.Montréal, de Mc*(îill, de l’Université de 
Guelph en Ontario, d’universités fran­
çaises et suisses, qui ont fait des re­
cherches en collaboration avec le CÉ- 
I.AT, sont aussi présents à cette pre­
mière rencontre intelUn-tuelle c«Ktidon- 
née par le ccmtre « .Moscou-Québw ».

PROBLÉMATIQUE COMMUNE
Selon Laurier Turgeon, directeur du 

CELAT, le thème de la conférence est 
un bon exemple d’une problématique 
qui est commune à la Russie et au Qué-

Le centre 
espère en 

accueillir 25 
par année

bec. «.Autant en Russie qu’au Québec, 
le thème de l’interacticm avec d’autres 
cultures est très pertinent. La Russie 
est un pays fait de nombreuses ethnies 
et les relations entre ces groupes ont 
été très peu étudiées jusqu’à maintt>- 
nant », commente l’ethnologue, en pré­
cisant que ce thème s’inscrit directt»- 
ment dans la mission du nouveau Cen­
tre culturel et académique.

DES PKO.IETS DE L’AVENIR
Un des buts premiers du colloque, 

selon les organisateurs .Alexandre Sa­
detsky et Tatiana .Mogilievskaya de 
l'université Laval, est d’inciter les prct- 
fesseurs québécois et russes à colla­
borer dans des projets futurs.

«Ce qui est le plus important dans 
tout ça, c’est l’échange, (,'a nous per­
met d’élargir notre cercle. La confé­
rence est un aspect, mais (»n travaille 
aussi chacun sur nos propres

contacts», explique Réginald .Auger, 
un chercheur de Laval qui a pu ren­
contrer l’un des principaux archéolo­
gues de la ville de .Moscou p»>ndant son 
séjour. Quelques professeurs russes 
et québécois, qui ont travaillé ensem­
ble dans le passé,sont aussi heureux 
de se retrouver pour quelques jours. 
« Henri Dorion et moi avons voyagé 
beaucoup ensemble dans des endroits 
extrêmement romantiques. Dans le 
Caucase, en Sibérie, dans le nord du 
Québec, nous avons découvert des en­
droits ensemble que la plupart des 
Russes et des Québécois n’ont jamais 
vus », s’exclanu" .Arcadi Cherkasov, un 
collègue géographe d’Henri Dorion. 
ancien délégué du Québec à la Russie 
et à ri'kraine et professeur à l'univer­
sité Laval. Ils travaillent maintenant 
tous deux à la rédaction d’un diction­
naire en français au sujet des réalités 
de la vie en Russie.

«J aimerais donc
pouvoir parler

anglaisi» CLIC, parce que 
vous n*avez pas 

de temps à perdre!

*505
n'

Basé sur un ratio 
de 4 à 6 personnes
Programme de 45 heures

Début des cours: 6 avril 1998
® CENTRE DE LANGUES INTERNATIONALES

CHARPENTIER 
CLIC STE-FOY

L« (Mus orarxl réseau privé d en$e«gr>ement des iar>gu«s au Québec 
Erva^stré à la rnesure de crédit d impôt remboursable à ta formation 

Accrédité auprès de la Société québécoise de développement de la main d oeuvre

Pour information:

659-2542

COURS DE 
CUISINE

(ouvert à tous)
Chef : FRANÇOIS ROBERT 
COURS RÉGULIERS:
Les bases de la cuisine I
- Cuisine du monde
- Pâtisserie et boulangerie
Les thématiques 
Cuisine d'Italie 

-Cuisine asiatique 
Poissons et fruits de mer 
Brunchs et déjeuners

- Chocolat de Pâques
jour, soir et samedi

Info: 684-8811
ACADÉiyiM.UMNAIRE

49-A. rue Marie-de-l'lncarnation 
(en haut de Canac Marquis)

Sêcettes simples et peu coûteuses 
pour le plaisir de recevoir...

Québec 
Ce Soir
Ne sautez pas 
aux conclusions 
avant 18h

avec Jean Martin
18h

ÉTUDES QUEBECOISES 
POPUIJVIRES

Ia* contro « Moscou-Qiiébtx* » est le 
seul du genre à être rattaché à l’uni­
versité I.aval. mais selon Benoît-.Iean 
Bernard, directeur général de l’AlÉQ, 
une dizaine de ees centres existent 
dans le monde. La Belgique, l’Allema­
gne. l’Autriche, les États-Unis et la 
France sont aussi dotés de tels cen­
tres d’études.

« Les universitaires à l’étranger 
s’intéressent à nous pour toutes sor­
tes de raisons, que ee soit la littéra­
ture, l’histoire, les affaires autochto­
nes, la politique ou les seienees et la 
technologie», affirme Alain Prujiner, 
vice-président de l’AlÉQ, en ajoutant 
qu’il est nécessaire de cultiver eet in­
térêt en développant des program­
mes d’études québécoises à l’étran- 
gi'r. L.-.I. P.

Des millions 
d'animaux sont 
sacrifiés dans 
les laboratoires...
Doit-on s'y opposer?

Lundi et mardi
Journaliste: Denis Guenette

Télévision
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Les Éboulements : une boîte aux horreurs
Dknis (Jai thikk

optez pour
une croissance

garantie.
TAUX PROGRESSIF GARANTI : 
DE 4,25 % LA 1"' ANNÉE 
À 7,50% LA 10^- ANNÉE

Vous cherche: un produit qui otïre à la fois sécurité, rentabilité et flexibilité pour votre REER ? 
Les Obligations du Québec (OTQ) à taux progressif sont idéales car elles assurent une croissance 
garantie à votre placement tout en conservant la flexibilité nécessaire pour profiter de hausses 
éventuelles de taux d’intérêt.

Avec les OTQ à taux progressif, vous profite: de l’un des meilleurs rapports sécurité - rendement 
offerts actuellement sur le marché de l’épargne. Constate:'le par vous-même, elles possèdent tout 
ce que vous attendez d’un bon placement :

•capital et intérêts garantis à 100% par le gouvernement du Québec, même au-delà de 
60 000$ et d’un terme de cinq ans; les OTQ sont absolument sans risques;

• leur taux progressif garanti pendant dix ans est très concurrentiel ;

• elles sont remboursables chaque année à leur date anniversaire, vous offrant ainsi toute 
la flexibilité nécessaire dans le contexte actuel de fluidité des taux d’intérêt ;

• elles sont admissibles au REER et au FERR De plus, aucuns frais d’adhésion ou de sortie ne 
viennent diminuer votre rendement et les frais de transfert vous seront remboursés.

Et mieux encore, vous ave: tout intérêt à garder vos OTQ à taux progressif le plus longtemps 
possible puisque leur rendement croît avec les années.

l'onnée ? année 3* année 4'année 5'année 6'année 7'année 8'année 9* année 1 O'année

UN COUP DE TÉLÉPHONE SUFFIT!

Pour vous procurer des Obligations à terme du Québec à taux progressif, appelez un de 
nos agents d’inv’estissement dès aujourd’hui au (418) 521-5229 pour la région de Québec ou 
au 1 800 463-5229, du lundi au vendredi de 8h à 20h.

Les produits de Placements Québec sont aussi offerts chez les intermédiaires en a.ssurance, les 
courtiers en valeurs mobilières et dans les institutions financières.

Les formulaires et dépliants sont disponibles dans les bureaux de (àimmunication-Québec et 
dans plus de 1 000 bureaux de poste corporatifs.

IMKWT.ANT If ministre Jes tm.iru.es se réserve le .Iroit ,)e miiditier k-s t.mx qui seront offerts.

PLACEMENTS
QUÉBEC

Notre intérêt à tous
www.plocementsqc.gouv.qc.ca

800 463-5229
LES OBLIUATIONS À TERME DU QUEBEC Québec

Les experts 
qui ont 

examiné la 
carcasse de 

l’autobus 
témoignent

CollahoratioH spéciale

CLKK.MONT — Odour de freins sur- 
ehauffés, HÜenee troublant aux abords 
de la (îrande Côte laissant présager 
une absenee de eompression. chauf­
feur dont le dossier à la Soeiété de l’as­
surance automobile du (Juébee 
(SA.\U) etunptfrte de n«»mbreuses ano­
malies, pneus usés « à la fesse •». I..e co­
roner Lue .Malouin a ouvert la semai­
ne dernière, à 
Clermont, ce qui 
semble être une 
boîte aux hor­
reurs en tout 
point semblable à 
celle dans laquel­
le il avait déjà 
fouillé en 1992. à
l’weasion d’une _______________
enquête sur le
transport lourd dans Charlevoix.

Les premiers jours d’audience n’ont 
pas démontré grand-chose de concret, 
mais ils laissent quand même per­
plexes. Les audiences de cx'tte semaiiu' 
devaient mieux nous éclairer sur ce 
qui s’est réellement passé le 13 octo­
bre, avec le témoignage des expt*rts qui 
ont examiné la carcasse de l’autobus 
dans les jours qui ont suivi la tragédie. 
Ils seront quatre à défiler à la barre, à 
«mipter d(‘ mardi, pour raconter au co­
roner dans quel état était le véhicule, 
en s’attardant bien sûr aux freins, à la 
transmission et aux pneus, dont il a 
brièvement été question cette semaine.

L’odeur des fi cins surchauffés est fa­
milière aux gens de Charlevoix. .Aussi 
familière en fait que les tremblements 
de terre. 11 ne se passe pas une journée 
sans qu’un véhicule lourd n’arrive au 
pied des côtes de Baie-Saint-l’aul sans 
dégager une odeur de « brakes brû­
lés», comme on dit dans le pays, l’our- 
tant, et heureusement, les tragédies 
routières sont l’exception...

Les experts en mécanique sentnt 
peut-être en mesure d’expliquer au 
coroner pourquoi ce lundi de l’.Action 
de grâces s’est terminé par la pire tra­
gédie routière au Canada.

Il faut se rappeler qu’entre Baie- 
Saint-l’aul et Les Kboulements, il y a 
une longue montée suivie d’une côte 
abrupte sur presque deux kilomètres. 
En ce lundi, cette côte se terminait par 
une boucle temporaire, puisque le mi­
nistère des Transports effectuait des 
réparations à un ponceau. Les pan­
neaux de signalisation font état d’une 
pente de 11 %. lAfur immobiliser le véhi­
cule en bas, la commande a dû être sé­
vère sur les freins et le moteur.

l’ourtant, des témoins qui ont aperçu 
l’autobus de .M.-.A. Mercier entre le mo­
ment où il a franchi le ponceau et celui 
où il s’est engagé dans la (Jrande Côte, 
aucun n’a perçu d’odeur de freins sur­
chauffés. Et dans la Grande Côte, ceux 
qui normalement auraient dû entendre 
le bruit de compression d’un véhicule 
lourd en descente n’ont rien entendu... 
sauf l’immense boom sourd de l’auto­
bus s’affaissant au fond du ravin.

LA SAAQ SAVAIT
.À la SAAQ, l’industrie du transport 

des personnes (coach) n’est pas consi­
dérée comme délinquante. I>e marché 
est dominé par des gros transporteurs 
qui entretiennent leur flotte do façon 
adéquate et dont les conventions col­
lectives des chauffeurs excèdon! par­
fois les normes do la SAAQ.

[■our les petits transporteurs c’est 
toutefois une autre histoire. Décrit com­
me un chauffeur méticuleux par ses 
wnfrerc's, André Desruisseaux ne jouit 
pas de pareille réputation auprès de la 
SAAQ. dont un expert est venu faire 
étal devant le coroner des nombreuses 
anomalies et omissions dans la façon 
dont il n'mplissait scs registres de bord. 
Et le pire c’est qu’en bout do ligne, l’ex­
pert a conclu que Dt'sruisseaux n’était 
ni meilleur ni pire que ce qu’il observe 
en général dans l’industrie. La SAAQ 
sait donc... ou du moins elle entretient 
de sérieux doutes sur les délinquants.

Autre point important, le chauffeur 
avait passé D) des dernières 24 
heures derrière le volant, au moment 
de la tragédie. Desruisseaux est parti 
de (;ap-de-la-Madeleine à Itih le diman­
che; il est descendu dans le Bas-du- 
Fleuve, est remonté à St-Bernard de 
Beauce, avant de filer dans Charlevoix 
et de s’engagïT dans la Grande Côte 
vers 14 h le lundi. Il n’avait dormi que 
quatrt' heures env1n)n.

tesJardins
MERI®I

imT
STUDIO
48BS

Chauffé, éclake, poele, frigo 
venHIennat tt atationnement inrhifi

H4tj, chomin Sf I <iiir.

688-1630

http://www.plocementsqc.gouv.qc.ca


Désormais

À compter d’aujourd’hui, 
la consigne applicable 
aux contenants de bière 
à remplissage unique de 
plus de 450 ml 
passe de 5 à 20 ^, et ce, 
même pour les contenants 
portant la mention 
« Québec consignée 5 ^ ».

Un message de l'industrie hrassicole 
et de Recyc-Quéhec.

RECYOQUÉBEC
SOCIÉTÉ QUÉBÉCOISE 

DE RÉCUPÉRATION ET 
DE RECYCLAGE

Votrv iHirtentiiic (fans la 
amservatùm des twssoioces

sur les 
contenants 

de bière 
à remplissage 
unique de plus
de 450 ml

Dès lors, les détaillants vous 
rembourseront 20 ^ à chaque 
fois que vous rapporterez un de 
ces contenants, même si vous 
n’avez déboursé que 5 ‘t de 
consigne au moment de l’achat. 
Par ailleurs, vous débourserez 
20 <t de consigne à l’achat d’une 
bière dans un contenant à 
remplissage unique de plus 
de 450 ml, même si la mention 
« Québec consignée 5 è » 
y est inscrite. Précisons que la 
consigne sur les contenants de 
hière à remplissage unique de 
450 ml et moins demeure à 5 «t.
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Baisse de taxes à 
Beauceville

Un 500*“ bébé depuis 1994

Luce Dallairk

Collaboration spéciale

m BEAUCEVILLE — À la suite 
de la fusion qui a été déc*rétée en 
février, les contribuables de Bc'au- 
ceville verront leur compte de 
taxes abaissé.

Les contribuables de la nouvelle ville 
fusionnée paieront en taxes 1288$ 
s’ils résident à Beauceville. 857$ si 
leur résidence est située à Saint-FYan- 
çois-Ouest et 558$ s’ils habitent à 
Saint-François de Beauce pour une 
maison unifamiliale moyenne évaluée 
à 60 000$. Le taux des taxes foncières 
respectives sont de 1,38$, 90 c et de 
73c du 100$ d’évaluation.

Le budgi't municipal équilibré adopté

récemment est de l’ordre de 4953346$. 
•Alors que les revenus de taxes s’élèvent 
à 3224 678$, les en lieux de taxi's repré­
sentent 513128$, les transferts équKa- 
lent à 716 057$ et les autres recettes 
sont de 499473$.

l\)ur sa part, la taxe d’affaires a été 
fixée à 4%.

Far ailleurs, le pro(p‘amme triennal 
d’immobilisation prévoit des dépenses 
totalisant quelque 7 827 040 $.

Kn 1998, les travaux engendrant des 
frais de plus de 7 millions $ iront à l’u­
sine de filtration, au prolongi'ment des 
senices à Saint-François-Ouest, aux 
réfections de l’hôtel de ville, du gara­
ge municipal et du parc industriel. Du 
côté des couches d’usure et du traite­
ment de surface, les rangs Saint-Jo­
seph Nord, Saint-Alexandre Sud, 
Saint-Charles et Saint-Oaspard méri­
teront une attention particulière.

L.‘/-
y

IWÉM^riQUEsI
Le pensionnat des Ursulines 
de Slanstead, réputé pour la 
qualité de son enseignement, 
offre un programme intensif 
dIMMERSION ANGLAISE 
qui te permettra d'améliorer 
ton anglais tout en profitant 
des plaisirs de l'été

Du 28 juin au 18 juillet 1998 pour garçons et filles de 11 à 13 ans
• neuf heures d'activités dingées par jour
• cours, sports, ateliers, excursions et voyages
• formation de petits groupes homogènes
• site enchanteur aux portes du Vermont (à 2 km)

Informez-vous au sujet de notre nouveau volet mathématique^
Pour obtenir le feuillet d'informations, communiquez avec:
PENSIONNAT DES URSULINES DE STANSTEAD 
26, Dufferin, Stanstead (Québec) JOB 3E0 
(819) 876-2795 - Téléc.: (819) 876-2797

r
fhif.
’•42).

Ql'i

rjf!

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

La maison de naissance Mimosa, à Salnt-Romuald, fêtait hier un grand événement, la venue au 
monde du 500' bébé accueilli par une sage-femme. Le premier enfant, né le 2 novembre 1994, était parmi les quel­
que 300 personnes qui ont assisté à la fête. Tous ces gens étaient là pour souhaiter la bienvenue en ce monde à 
la petite Aurélie, née le 12 février. Évidemment, comme tous les enfants, elle fait la fierté de ses parents, Stépha­
ne Pelletier et Marie-Claude Beaulieu. G. B.

rlN
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toute

fraîche.
belb.toute

Voici ce que nous vous 
présenterons pendant 

notre grand événement 
'Printemps en beauté':

Mardi 17 mars:
• Conférence sur la santé par 

les produits naturels
• Technique Nadeau
• Doublez vos coupons des belles années!

Mercredi 18 mars:
Découvrez les 4 personnalités 
de la femme Lancôme 
ainsi que les huiles essentielles

Jeudi 19 mars:
• Conférence sur l'allaitement et la nutrition 
' Clinique d'ajustement 
de soutiens-gorge WonderBra

Vendredi 20 mars:
• Conférence Weight Watcher 

ainsi que démo de Step et Work-out

Samedi 21 mars:
(LÉVIS. LAURIER - 14 8 30)

• Capsule mode. Découvrez les tops mode 
de nos marques prestige

Dimanche 22 mars:
(FLEUR DE LYS)

' Capsule mode Découvrez nos collections 
vacances

PLUSIEURS AUTRES 
ACTIVITÉS EN MAGASINI

DE NOMBREUX AUTRES PRIX À 

GAGNER EN MAGASINI

Cette semaine, 

découvrez toutes 

les nouveautés 

qui rehausseront 

votre beauté!
Notre grand événement 

•Printemps en beaute», 

du 16 au 22 mars, vous donne la 

chance de découvrir toutes les 

nouveautés de la saison, d'essayer les 

nouvelles couleurs du printemps et les 

toutes dernières fragrances et de 

voir de plus prés toutes les innovations 

apportées aux soins de la peau 

Aussi ne manquez pas une telle 

chance Passez nous voir et profitez 

des offres spéciales, des maquillages 

gratuits et des consultations 

personnalisées avec nos conseillères 

en beauté.

Découvrez toutes les nouveautés; 

découvrez l'autre côté de Sears

CETTE SEMAINE, 
DOUBLEZ VOS POINTS 

DU CLUB SEARS

SUR TOUS VOS ACHATS 
FAITS EN MAGASIN 
PORTÉS SUR VOTRE 

COMPTE SEARS

Dans le cadre du 35e anniversaire de Sears à Qu'

CINQ DOLLARS
De rabais à l’achat de 50 $ au rayon cosmétique 
COUPON VALABLE DU 16 AU 22 MARS 1991

(sur ufillsafiori du coupon vous recevrez un autre 5$ de ratxils)
Echangeable Chez Sears de Place Laurier. Place rieur de Lys ou Galeries Chagnon

TIRAGE LE 23 MARS
w -TrsnsioffrWor beauté- d'un* valéur de éOO $ chez Sears, NOM: .. . . . . . . . . . . . . . . . .
«» Un weeii-eod é l'auberge dos Trois Canards d'une valeur I .

de 400 $ SI votre achat est lail de produits -Oinique-
'• Une joumee beauté Lise Watier d'une valeur de 170 $. ADRESSE: ... . . . . . . . . .

Si votre achat est lait de produrts Watier

Christian Dior Clinique Lancôme Watler Clarins Blotherm Lauder Cosmair Oscar
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CAMPUS N()TRE-l)AME-DE-FOY

Des programmes de type « coUège 
universitaire » pour accroître la clientèle

Bkkhtte Breton

Le Soleil

■ SAINT-AU(iUSTIN — 1^ Campus Notn*-name-dc‘-Foy, à Saint-Augustin-de-Desmau- 
res, compte sur le développement de prof^rummes de t>T)e «collège universitaire» pour 
se distinguer et aLt-roître sa clientèle.

Trop de

l\)ur le directeur générai de l’établis­
sement privé, Jean-Noél Tremblay, il 
y a trop de zones grises et de redon­
dance entre les cours dispensés dans 
les cégeps et au premier cycle uni­
versitaire. « Le clivage entre les col­
lèges et les universités est trop sou­
vent superficiel.
Trois ans pour fai- Lo Compus précoRise
re une technique au
collégial et trois __
ans pour faire un 
baccalauréat à 
l’université, cela 
revient cher pour une société. De 
plus, les étudiants s’ennuient et dé­
crochent», a-t-il soutenu lors d’un 
entretien avec LE SOLEIL.

une formation
sur quatre ans

REPENSER LA FORMATION
Même si la Commission des Étals 

généraux sur l’éducation a opté pour

le maintien des cégeps, le directeur 
Tremblay croit que le Québec de\Tait 
repenser la formation postsecondai­
re.

S’inspirant des campus américains, 
le Campus Notre-l)ame-de-Foy préco­
nise une formation sur quatre ans.

«Ctda ne veut pas 
dire une formation à 
rabais. Bien au con­
traire», précise le 
directeur. 11 prône 
une formation fon­
damentale plus ri­

che et un arrimage entre les program­
mes des collèges et ceux des universi­
tés. « 11 faut aller plus loin que la sim­
ple reconnaissance de cours», pré­
vient-il cependant.

M. Tremblay admet que son appro­
che ne colle pas au discours domi­
nant. Néanmoins, le collège privé

avance petit à petit dans cette voie. 
En collaboration avec l’université 
Laval, le Campus a développé l’an 
dernier un programme de diplô­
me/majeure en jazz et musique popu­
laire. l’automne, un baccalauréat 
en administration sera offert en col­
laboration avec l’Université du Qué­
bec à Bimouski. L’établissement tra­
vaille actuellement avec l’Université 
de .Montréal à un projet de baccalau­
réat en police et en sécurité, et avec 
l’université Laval, à un projet de cer­
tificat en enseignement instrumen­
tal.

« L’ÉCOLE AUTREMENT »
Environ 1000 élèves fréquentent 

cette année le Campus Notre-Dame- 
de-Foy. La clientèle serait stable.

Selon M. Tremblay, les programmes 
de type « collège universitaire » cons­
tituent une fa(,*on de « faire l’école au­
trement», donc, une façon d’attirer 
les jeunes vers le collège privé. Cer­
tes, il y a un coût pour fréquenter un 
établissement privé. Le directeur 
eroit toutefois que le jeune y trouve 
son compte s’il peut réduire sa for­
mation de deux années.

Dur temps des Fêtes

P
our la \iolence dont U a fait preuve envers son 
ex-cunjolnte, durant le temps des Fêtes, Roland 
Bouffard, un individu de 35 ans de Vanler, s’est 
vu c-ondamner à une peine de huit mois avec sursis 

ainsi qu’à une probation de deux ans. L’honune avait 
été Imité à célébrer la nouvelle année avec son ex­
conjointe et leurs enfants, mais une dispute a éclaté 
lorsque la femme a refusé d’aller acheter des cigaret­
tes. R.H.

(invitation
a la presentation des produits HAUTE-FIDÉLITÉ 
AUDIOMAT • ACTINOTE • EQUATION • VECTEUR

Vendredi, 2D mars de I5h à 21 h 
Samedi. 21 mars de lOh à I7h

Une occasion unique de questionner 
,V/. Pau al Rauii h de MUTINE 

Une écoule particulière \txis intéresse, 
faites-nous le savoir avant le 19 mars

2873, chemin Sainte-Foy 
(angle Route de l'Église) 

Sainte-Foy (Quebec) 
http://www.rotac.com

(418)653-7768
Fax (418)653-3986 électronique inc.

LE MAGASIN DE LA HAUTE-FIOELITE J

On vous avait promis
IA LUNE!

par mois, 
location 48 mois

BERLINE ACCORD 1998

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS
GARANTIE 5 ANS • 100 000 KM

• Nouveau moteur VTEC
• Air climatisé

Groupe électrique 
Régulateur de vitesse

• Radio AM/FM stéréo cassette
• Antivol immobilisateur
• Et bien plus...

*LiKation-bail offerte exclu.sivenient par Honda Canada Finance Inc. portant sur la berline Accord L\ 1998 (modèle CG554W) neuve. Échange ou comptant 
de 2 2(X') $, la première mensualité et un dépôt de garantie de 350 $ sont exigibles. Taxes, assurance et immatriculation en .sus. Limite de 96 000 km.

Irais de 0,10 $ le kilomètre excédentaire. Sujet à l'approbation du crédit. Photo à titre indicatif. Fous les details chez votre concessionnaire Honda.

VOS CONCESSIONNAIRES HONDA DU QUÉBEC

H O ND Conçues ET CONSTRUITES 
SANS CONCESSION.

http://www.rotac.com
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Les trois chercheurs John Roder, Michael Salter et ïou Ming Lu.

Du génie en capsules
TORONTO (IT) — Les travaux 
d’avant-^rde du doeteur You Miiifî Lu 
sur la chimie du ceneau relatifs aux 
mécanismes de la mémoire et de l’ap­
prentissage pourraient déboucher sur 
un médicament qui rendrait « plus intel­
ligent » ou qui permettrait d'améliorer 
le sort des victimes de la maladie d’.AJ- 
zheimer.

C’est à partir d’études sur une plante 
utilisée en médecine traditionnelle chi­
noise pour traiter les troubles du cer­
veau que ce diplômé en neurochimie de 
l’L'niversité de Toronto a découvert une 
substance chimique permettant de cal­
mer les crises d’épilepsie, la daurisoli- 
ne. Poussant plus loin ses travaux, il a 
effectué une percée dans la 
recherche sur le cerveau et 
publié le mois dernier avec 
des collègues, dans la presti­
gieuse publication 6'c/ewe, 
un article identifiant la sub­
stance chimique du cerveau 
qui nous fait, littéralement, 
penser.

Le ly Lu et ses collègues ont démontré 
que rehzvTne humaine Src déclenche la 
construction des relais neneux qui, 
dans le cen eau humain, emmagasinent 
et traitent l’information. La Src provo­
que une sorte de réaction en chaîne 
neurochimique qui permet à des impul­
sions électriques porteuses d’informa­
tion de franchir les écarts sjnaptiques 
entre les neurones du cerveau. Dans le 
futur, ces relais, ou « ponts », seront uti­
lisés par le cerveau pour la mémoire à 
long terme ou l’apprentissage.

d’Alzheimer

Cette découverte cruciale, disent les 
membres de l’équipe de chercheurs, 
pourrait entraîner le développement 
d’un médicament capable d’accroître 
notre capacité à apprendre et à mémo­
riser — capable, en fait, de nous rendre 
plus intelligents.

Le neurobiologiste John Roder, le su- 
pt'rviseur du IT Lu pour ce projet, affir­
me qu’un tel médicament pourrait être 
administré à des patients atteints de 
difficultés d’apprentissagi' ou de la ma­
ladie d’.Alzheimer, de perte de mémoire, 
ou même, «malheureusement», à des 
étudiants qui voudraient potasser leur 
matière en prévision d’un examen...

Il y voit une avenue prometteuse de rt>- 
cherche pour les compa­
gnies pharmaceutiques, 
dans le domaine des stimu­
lants cognitifs. l’Our sa part, 
le D" Lu n’est pas aussi cer­
tain que de tels stimulants 
capables d’améliorer l’intel­
ligence de personnes jeunes 
et en santé soient possibles 

ou appropriés. On courrait, selon lui, le 
risque d’entraîner une dépendance, de 
créer une nouvelle drogue, en quelque 
sorte.

L’important, à son avis, demeure que 
beaucoup de maladies comme la ma-1- 
adie d’Alzheimer et la maladie de I^r- 
kinson privent des personnes des facul­
tés humaines de base, comme la facul­
té d’apprentissage et la mémoire, et 
qu'il n’y a, jusqu’à présent, aucune au­
tre façon d’améliorer l’état ou la quali­
té de vie de ces patients.

SANG CONTAMINÉ

Entente 
en vue

Rock promet que les 
victimes de l’hépatite C 

seront indemnisées
■ OTTAWA (PC) — Les Canadiens qui ont contracté le virus de i’hé- 
patite C à la suite de transfusions de sang contaminé n’auront pas à 
attendre très longtemps pour obtenir une indemnisation, a indiqué le 
ministre fédéral de la Santé, Allan Rock.

«Nous sommes très près» d’une en­
tente, a indiqué le mini,stre Rock, di­
manche.

À la mi-février, après deux jours d’in­
tenses di.scussions, les ministres de la

Le ministre Allan Rock a indiqué que 
l'entente n’exclut pas d’éventuelles 

poursuites pour dommages.

Santé fédéral, provinciaux et des ter­
ritoires n’avaient pu s’entendre sur un 
programme de compensations. Le mi­
nistre Rock avait promis de ne pas 
laisser traîner le dossier ; il espérait 
conclure une entente au début du mois 
de mars.

TRAITEMENT HUMAIN
«Je pense que les gens veulent que 

l’on traite humainement et avec justi­
ce les victimes innocentes de cette tra­
gédie de santé publique ou de l’échec 
de politiques. Les victimes ne doivent 
pas être condamnées à de longues 
procédures devant les tribunaux », a- 
t-il dit sur les ondes du réseau CTV

Le ministre Rock a aussi indiqué que 
les personnes qui recevront des dé­
dommagements ne perdront pas pour 
autant le droit d’intenter d’autres 
poursuites pour dommages.

«On n’y songe même pas. Je peux 
vous assurer que nous n’invoquerons 
pas la clause dérogatoire» (pour in­
terdire toute poursuite), a-t-il indiqué.

Plusieurs victimes ont déjà intenté un 
recours collectif pour des réclamations 
totales atteignant IL.'j milliards S. De 
(50 000 à 90 000 Canadiens, selon les es­
timations, ont contracté le virus de l’hé­
patite C en utilisant des produits .san­
guins contaminés.

A

M
RI

, l-E SOltll GILLES LAFOND
Lnrtron ^00 personnes ont marché en silence, hier, dans les rues de Québec, pour appuyer la demande d’Amnistie internationale, qui fait pression pour que le Canada

réclame une enquête internationale pour faire toute la lumière sur les massacres en Algérie.

Rompre le silence sur le massacre algérien
Des manifestants demandent au Canada de soutenir 

le principe d’une enquête internationale
(il V Ht. N.) A vus

Le Soleil

■ QITTILXJ — Environ 400 personnes ont marché, hi(*r après-midi, 
dans les rues de (Juébec par solidarité avec la population algérienne, 
aux prises presque quotidiennement avec des massacres de civils.

Quelques centaines de familles algé-- 
riennes sE»nt installées dans la région 
de Québec \larie-Pranee Charron ne 
se surprenait pas du t(»ut du fait que 
les Algériens n’étaient pas très nom­
breux h»rs de la manif d’hier La coor­
donnatrice d’Amnistie intiTnationale 
a Québec expliqu** que la peur des re­
présailles contre des tnembri's des fa­
milles encon- en Algéri»' a l'mpêché 
plusiEMirs Algériens vivant niainl»'- 
nant a Québec de participer active­
ment a la marche d’hier « Plusieurs 
AlgériETis ont grandement aidi- a l'or­
ganisation di‘ la marche, mais ji sa-

C’ette manifi'station. comme celle 
d’Ottawa, visait a faire pression sur le 
gouvernement canadien afin qu’il ré­
clame une enquête internatitmale 
pour faire la lumière sur les massa­
cres et toutes les violations des droits 
de la personne dans ce pays La ses­
sion 1996 de la commission dE*s droits 
de la personnE* de l’O.N’l' s’ouvre au­
jourd’hui à Oeneve, et .Amnistie inter­
nationale, organisateur de ces mani­
festations, souhaite que le Canada ré*- 
clame la création d’un poste di* rap­
porteur spécial des Nations unies sur 
l’Algé-riE'.

vais dès le dépjirt qu’ils ne seraient 
pas là au moment de l’événement », 
précise-t-elle.

Une enquête internati(»nale aurait le 
mérite d’envoyer un mt'ssage très 
clair aux différentes factiftns qui s’jif- 
frontent sur le dos des populatutns ci­
viles, et surtout de départa­
ger les r<*8ponsabilités de 
chacun, explique M'"'' Char­
ron. «Le message serait 
clair, ce serait la fin de l’im­
punité», dit-elle. On saurait 
également enfin jusqu’à 
quel point le gouvernement 
est ou complice ou négligent 
dans ce qui est une guerre 
sainte p(»ur certains, et une lutte anti- 
terroristE* pour d’autres

.Selon la rc'sponsable d’.XmnisliE" in- 
tETnationale, l’opinion sur la situation 
en Algérie a E-onnu uriE' cETtaine E’v^lu-

tiEui tant dans la pEipulatictn canadien­
ne qu’auprès du gEmvernement Au 
mEiins, le gEEUvernement a rcEmpu le si- 
lE-nE*e

A l’automne, un émissaire canadien 
se rendait en Algérie, et la semaine 
dernière, le ministre Dcm Boudria s’y 

rendait, à la tête d’une délé­
gation parlementaire. On 
souhaite maintenant que le 
gouvernement fasse- un pas 
important de plus, E-elui de 
demander une enquête in­
ternationale.

La marche d’hier, qui se 
déroulait E-n sileriE-E- en gui- 
SE' eIe* respeE-t pcair les 

inilliE*rs de- victimes eIe-s massacres, 
s’est terminée par l’interprétation de 
la E-élebrE- E-hanson de* RaymEind Lé­
vesque', (Juantl les hommes rirnmt 
! l’amour.

r
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Le premier ministre albertain, Ralph 
KleQi pourrait faire le saut.

Klein se 
laisse 

bercer par 
le chant 

des sirènes
Wk.ndy Ce)X

Presse rauadtenue

OTLAWA — Le premier ministre de 
l’Alherta, Ralph Klein, dit qu’il n’aspi­
re pas à prendre la successiein de Jean 
Charest si celui-ci quitte le Parti 
eon.serv’ateur. .Mais cela ne veut pas di­
re qu’il ne pemrrait pas se laisser 
CEEnvaincre de faire le saut.

Kn près de 20 ans de carrière politi­
que, Ralph Klein est l’un des peEliticiens 
canadiens qui ont le mieux réussi, et 
des analystes décèlent chez lui le désir 
d’aller plus loin. RE)gi>r(Jibbins, un po- 
litE)lE)gue de l’Cniversité de Calgary, est 
convaincu «que .M. Klein souhaite jouer 
un rôle sur la .scène nationale (...) qu’il 
s’ennuie sur la scène prEwinciale».

Mais il y a des obstacles. D’abord, 
l’histoire est contre lui. Kn un siècle, 
aucun premier ministre d’une provin­
ce n’est devenu premier ministre du 
Canada, et le Canada n’a eu aucun 
premier ministre unilingue depuis 
plus de JO ans. Or M. Klein, qui est âgé 
de ôH ans, ne parle pas français.

Ensuite, son épouse ne veut pas le 
voir partir.

De plus, CE'rtains doutent que sE)n sty­
le démagogue, ses relatmns fantasques 
avec les journalis­
tes, .son autorita­
risme passeraient 
la rampe à l’est du 
ManitE)ba — E'om- 
me l’illustre l’af­
faire, la semaine 
dernière, du pro­
jet de loi limitant 
le droit de pour­
suite judiciaire 
d’Albertains stérili.sés Je* forE'c en vertu 
d’une ancienne pE)litique gEtuvernemen- 
tale

Kn 24 heures à peine, sous les prEàes- 
tations de toutes parts, .M. Klein a dû 
fairE' VE)lte-fa<'e et retirer le projet de lE)i. 
«C’est E'xactement le gE'nre d’incident 
dE)nt E)n n’a pas ht'SEtin Elans une E'oursE' 
à l’investiture ou une E-ampagne élE*E‘tE)- 
rale fE'dérale, commente IVter .Me-Coc- 
mick, prE)fE'sseur de sE'ience pEElitique a 
l’Université de Ix-thbridge, en AlbE'rta.

Reste à savoir si M. Klein est prêt à 
dt'venir chef du niEideste Barti E'Einser- 
VEitcur à Ottawa. À l’hE'ure aE'tuelle, 
sEEuligne le prE)fessE'ur Oibhins, en tant 
que premier ministre de la quatrième 
prEEvince en importance au pjiys, M. 
Klein jouit d’une énEErme influence sur 
la politique canadienne. Serait-il prêt 
à se cEEntenter des banquettE's eIe' l’op- 
pEEsitiEEn à la Chambre des E'EEmniiines, 
lui qui n’a pas passé une seule jEEiirnéE' 
de toute sa E'arrière dans l’EEppEEsitiEEn‘I

Mais plusieurs, à la droite de l’échi­
quier politique, croient que h's libé­
raux acenparerEEnt le pEEuvEEir à perpé­
tuité s’il n’y a pas une forme de fusion 
entre réformistE's et CEEnserv'atE'urs, et 
que KU'in est lu seule persEEnne E'n mt*- 
sgre de dirigE'r une unlEEn de la drEEile 
Les réfEErmistes n’ont guèrE- réussi à 
attirer eIe's conservateurs, mais les 
E'EEnservateurs. avec un leuEler E'Eunme 
Ralph Klein à leur tE‘‘te, (MEurraient at­
tirer des réfEErmistE's, pE'nse h* prEEfE's- 
SE'Ur ( lEErElEEn I.axE'r, de l’UnivE'rsité eIe' 
l’AlbE'rta. ^

Saurait-H se 
satisfaire 
d’un siège 

dans
l’opposition 
à Ottawa?
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Les jeunes 
péquistes 
se font les 
dents sur

LE SOLEIL
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Charest
MONTRÉAL (l‘C) — Li* président du 
Comité national des jeunes du l'arti 
québéeois, Frédéric Dubé, est d’avis 
que le chef du l’arti projjressiste- 
i*onser\'ateur, Jean Charest. prône des 
politiques qui sont de plus en plus re­
jetées par les QuélxVois.

A son avis, Jean Charest prône des 
politiques eentralisatriees, à la maniè­
re d’un l’ierre Klliot 'l'rudeau, ce qui 
selon lui n’auf^ure rien de bon pour le 
Québec*, s’il devient chef du i’arti libé­
ral du Québi'c* et éventuellement pre­
mier ministre.
Ia* Comité national des jeunes du 1^- 

ti québck-ois annon^-ait hier la tenue 
d’un rassemblement national spécial 
les 21 et 22 mars prcK-hains à Sherbr(H>- 
ke. Le rassemblement devrait attirer 
quelque 290 jeunes souverainistes.

Les jeunes du l’Q tenaient hier à se 
dissocier de la rcVente initiative d’Ot­
tawa, qui a annoncé la création des 
bourses du millénaire. Cette initiative 
ac'centue, selon eux, l’ingérence du 
gouvernement fédéral dans une juri­
diction québécoise, l’c'ducation.

1a*s jeunes pé­
quistes ne sont 
pas les seuls à re­
jeter les bourses 
du millénaire, 
ont-ils rappelé 
hier dans un com­
muniqué. « Les 
milieux de l’édu­
cation, les syndi­

cats, le (iouvernement du Québec, des 
médias et certains premiers ministres 
canadiens ont aussi dénoncé la volon­
té du fédéral d’envahir davantage une 
compétence strictement provinciale», 
peut-on lire dans le communiqué.

Le président des jeunes du FQ, Fré­
déric Dubé, soutient que le fédéral 
veut ainsi se faire du capital politique 
sur le dos des étudiants. Les jeunes 
péquistes se pencheront donc sur ce 
dossier lors du rassemblement spécial 
de la semaine prochaine.

.Au total, plus de 160 propositions, ré­
unies dans un document intitulé 
« C’est notre avenir, soyons présents», 
abordent des enjeux importants pour 
la condition de vie des jeunes du Qué­
bec. Ce rassemblement sera aussi 
l’occasion, pour les jeunes du Parti 
québécois, de préciser davantage leur 
action pour améliorer l’avenir écono­
mique et social des jeunes ainsi que 
leur place au Québec.

Le chef du 
PC prône 

des idées «à 
la Pierre 
Trudeau»

18 ans et

+
« Donnez du 

sang.»
InfîtCoUcviv 

(41)0 650-7230 
I )UM) 761-6610

Avis est présentement 
donné de la dâture de 
l'inventaire des biens 
dans la succession de 
Paul Martineau de la 
vide de Oiébec décédé 
le 3 octobre 1997 

1. Inventaire est situe à:
Compagnie Trust Royal 

Att M -Chnstme 
Langlois

140. Grande Allee Est 
Bureau 720 

Ojébec (Québec) S 
GIR 5M8 i

CANTONS-UNIS DE 
STONEHAM ET TEWKESBURY

APPEL D’OFFRES
FOURNITURE ET CUEILLETTE DE 
CONTENANTS À CHARGEMENT 
AVANT • ORDURES MÉNAGÈRES

Les Cantons-Unis de Stonetiam etTewIresbury 
demandent des soumissions pour la fourniture 
et la cueillette de contenants A chargement 
avant pour les ordures ménagères de certains 
immeubles sur son territoire 
Les formules de soumissions sont disponibles 
au : Complexe municipal de Stoneham et 

Tewkesbury 
Service administratifs 
325. chemin du Hibou 
Stoneham (Québec) GOA 4P0 

moyennant un dépôt non remboursable de 
dnquante dollars (50 $) taxes incluses établi A 
l'ordre des Cantons-Unis de Stoneham et 
Tewkesbury
Pour être valables, les soumissions devront être 
accompagnées des garanties tlnanciêres et 
cautions exigées au cahier des charges, de 
même que d'une copie certifiée d'une réso­
lution de compagnie autorisant le dépôt de 
ladite soumission par son signataire 
Les soumissions dans des enveloppes cache­
tées portant la mention «Soumission • 
fourniture et cueillette des contenants A 
chargement avant» seront reçues au bureau 
du soussigné, 325, chemin du Hibou, 
Stoneham (Québec), QOA 4P0, jusqu'au jeudi 
2 avril 1998, à 11 h, pour être ensuite ouvertes 
publiquement ê compter de 11 h au même 
endroit en présence (les Intéressés 
La munldpalllé des Cantona-Unls de Stoneham 
et Tewkesbury se réserve le droit de retrancher 
du contrat certaines parties des travaux A 
exécuter
La municipalité des Cantons-Unis de Stoneham 
et Tewkesbury ne s'engage ê accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions reçues et 
n'encourra auixina poursuite ou réclamation 
pour frais et pertes subis par les soumis- 
sionnairss A la suite de telles décisions 
Donné A Stoneham, ce 16e jour de mars 1998 
Michel Chatigny 
Secrétalre-lréeorler adjoint
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Un discours de plus en plus... libéral
SYDNKY KIVKR, N.-K. (K) — Le dis- 
füurs de Jean Charest, ce week-end. 
e<)mmen<,*ait à ressembler à celui d’un 
libérai du Québt*c.

1a? chef consenaleur fédéral, de pas- 
■sage hier au Cap-Breton pour donner 
un coup de main aux consenateurs 
dans la campagne élt*ctorale en cours 
en Nouvelle-Kcosse, a indiqué qu’il 
n’avait toujours pas décidé s’il quitU*- 
rait la scène politique fédérale pour

prendre* le gttuvernail du 1*1 A)
.Mais après avoir prononcé un dis­

cours devant une foule de partisans en 
banlieue de Sydney, il a laissé enten­
dre qu’il n’aurait pas de scrupule à 
changer d'allégeance pour passer 
chez les libi>raux québée-ois.

Le !*[,Q est un parti de coalition, a dit 
.M. Charest. C’est très important de le 
souligner et de le comprendre. C’est 
comme i*ela depuis la fin des anniH*s 69.

U* l’l,Q, a-t-il insisté, n’est pas un parti 
lÜH'ral comme tous les autres. Il a tou­
jours mené sa propre liarque. Kn toutt*s 
circonstances, il a toujours été claire­
ment sépart* du l^rti libé'ral fédéral.
il n’a pas voulu commenter l’ouver­

ture faite par le leader du l’art! réfor­
miste, l’reston .Manning, qui a offert de 
devenir leader d’un parti de coalition 
alliant réformistes et consenateurs. 
.Mais la question pré<K*cupait ceux qui

étaient pri*sents au rassemblement.
l’ne partisane consenatrice néo- 

(H‘os.saise lui a d’ailleurs demandé si 
elle devait envisager de voter, en .Nou- 
velle-Fcosse, pour un parti c*onsen'a- 
teur qui n’existerait plus à Ottawa 
« .Non, non. lui a répondu .M. Charest. 
l,e l*C à Ottawa sera toujours à Otta­
wa. C’est très important. »

Il devrait annoncer sous peu s’il de­
meure chef du i*C .

ï-' î *

Avec de telles performances, 
conduire pourrait bien 
devenir votre nouveau 
passe-temps favori.

La nouvelle Toyota Camry 1998.
Les mauvaises herbes pourraient 

bien envahir votre jardin, et la 

poussière s’accumuler sur votre 

collection de timbres. En fait, la 

Camry 1996 est si passionnante 

à conduire que vous risquez 

' de délaisser vos passe- 

temps favoris. La nouvelle Camry vise 

à procurer un plaisir de conduire inégalé. 

La suspension indépendante améliorée 

et les moteurs puissants et nerveux, dont 

le V6 de 194 ch en option, vous feront 

découvrir le plus prenant des passe-temps. 

Avec ses multiples caractéristiques de série 

et son vaste habitacle, la Camry devient 

un passe-temps très confortable. Rangez 

votre collection de pièces de monnaie. 

Voici la Camry 1998. À partir de 21348$:

TOYOTA
Pour plus de renseignements, appelez le 1 888 TOYOTA-8 

ou visitez notre site à www.toyota.ca

Votre concessionnaire est fier de commanditer les Jeux olympiques spéciaux ’POSF de 

la Camry CE 1998 (BC22KM-AA) Immatriculation, assurances, taxes en vigueur, frais 

de transport et de préparation en sus Le concessionnaire peut vendre à prix moindre Voyez 

votre concessionnaire pour tous les détails Modèle représenté avéc équipéments én option

lîimilï

http://www.toyota.ca
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Amnistie pour les travailleurs à pourboire
La CSN réclame aussi la facturation obligatoire de frais de 12%

M()NTRtL\L (PC ) — l>a CSN réclame 
de Québe<' une amnistie fiscale p<»ur 
les travailleurs à pourboires, relative­
ment aux années antérieures. Comme 
solution à toute la confusion dans le 
milieu de la restauration et de l'hôtel­
lerie, la centrale syndicale propose 
que des frais de serxice obligatoires 
de 12% soient automatiquement fac­
turés aux clients.

La CSN, qui représente quelque ;hMKt 
des 25 (KM) employés à pourtH)ires du

Quebec, tenait une conférenct* de pres­
se, hier matin. KUe réi'lamait l'ette am­
nistie pour les travailleurs à pourboi­
res, qui voient Québt*c imposer rétroai*- 
tbement des sommes gagnées en 1990, 
depuis quelques semaines.

Le gouvernement a récemment fait 
par\enir plus de 10 (MM) avis de i*otisa- 
tion réNisés à autant d’employés à pour- 
boirt's, riH-lamant des sommes baKéi‘s 
sur des rt*venus estiniés. gagnés en 
lOÎMi. CSN acc-ust* le gouvernement

d'avoir ainsi trompé les employés. 
«C’est une grande injustice. Nous 
avons cru que le gouvernement voulait 
établir un climat de conflani'e avei* les 
travailleurs à pourboires en suspen­
dant ses ai'tions rétroactives. U nous 
a trompé, indiquait Lise l’oulin, prési­
dente de la Fédération du commerce 
de la CSN. Nous voulons une amnistie 
pour les annét‘s antérieurt‘s. »

Ik'puis janvier dernier, (Québec force 
les employés à pourboires à déclarer

8% de leurs ventes, qu’ils aient re<,*u 
ou non cette somme. .Mais voilà que le 
gouvernement a choisi d’appliquer 
cette régie pour 1990 aussi, ce qui fait 
plusieurs méi‘ontents.

Les travailleurs estiment devoir dé­
clarer davantage de pourboirt's que ce 
qu’ils gagnent en réalité.

l\)ur la CSN, la solution à toute c*ette 
confusion passerait par l’imposition 
obligatoire de frais de serN’ices à mê­
me la fai'ture.

Mu—.

Josée nous fait confiance 
les yeux fermés

INSPECTION EN 15 POINTS, CHANGEMENT D'HUILE 
GARANTIS EN 29 MINUTES

Service Ooodwratxh ifî .'34

un prix sans 
mauvaise surprise

Remplacement du filtre, lubrification du châssis et 
utilisation de l'huile à moteur de qualité GM Goodwrench. 
Vérification et remplissage de ces liquides ; lave-glace, freins, 
servodirection, différentiel, boîte de transfert et boîte de vitesses. 
Inspection complète : pneus (pression et usure), filtre à air, 
liquide de refroidissement, boyaux, essuie-glaces, courroie, batterie, 
phares et feux. Sans rendez-vous.
En 29 minutes ou moins, ou la prochaine fois c'est gratuit.

1 U»»

odwren*
ngine Oil

.uilfvmoteur

P^l

ODSMOeU POffHAC

HIJICK
csMc:

Service Goodwrench
Une question de confiance

t'4pplw|u# k U plupiirt vofturn ^ GM yiqu»tir |ii54)u'«u jurfMt 199fl TPS H TVQ m wt Voy»; votrà rort(nM)nn»r# du Vrvic# G<wdwrw>fh d# GM pour
plus (V dPt«rH rorKns*onn«ir* p^ ^rrxW » pru momdr# Pour rormottr» votr» cofK^tilormâ.r» GM OoodwrMKh !• phit prH, \êm fron 1 800 443 7483

Non à la 
concentration 

des
chercheurs

MONTRÉAL (INJ) — La centrale sp- 
dicale CSN estime qu’avec la création 
d’un Institut national de la santé publi­
que au (Québec, le ministre* de la Santé 
et des Services

La CSN 
s’oppose à 
la création 

d’un institut 
national de 

santé

sociaux, Jean Ro­
chon, s’apprête à 
dépouiller les ré­
gions de ses cher­
cheurs pour les 
concentrer au ni­
veau national.

Les régies ré­
gionales de la 
Santé verraient 
une partie de leurs employés transfé­
rés au nouvel Institut national.

La CSN estime qu’une baisse impor­
tante de l’effectif des Directions locales 
de la santé publique ne pourra qu’avoir 
un impa(‘t négatif sur ieur capacité de 
servir les communautés l(K*ales.

Fn effet, contrairement au projet ini­
tial, l’institut ne serait plus un « insti­
tut sans mur», dit la CSN, mais un 
nouvel organisme gouvernemental 
avec une personnalité juridique et des 
structures permanentes. Quant au 
budget de huit millions, prévu à l’ori­
gine, il passerait à 25 millions $.

h>ur ce qui est du personnel, sa pres­
que totalité serait puisée à même les 
directions de santé publique des ré­
gies régionales de .Montréal-centre et 
de Québec, « soit 55 professionnels de 
la santé publique (agents de recher­
che, psychologues, intervenants so­
ciaux, etc.) et 55 médecins ».

« La mise en place de cet institut se 
fait de façon tout à fait discriminatoi­
re, en triant sur le volet les profession­
nels qui y collaboreront », croit la cen­
trale syndicale.

Ill' [Il

garees pour 
la saison

L’industrie du 
camping sur un 
pied de guerre

SHERBR(K)KE (IkJ) — Québec porte­
ra un dur coup à l’industrie du cam­
ping l’an prochain, en permettant aux 
municipalités de taxer les roulottes ga­
rées pour la saison sur les terrains de 
camping, une mesure qui pourrait rap­
porter entre 3 et 4 millions $, selon 
l’Associatictn des propriétaires de ter­
rains de camping du Québec*.

L’association, mieux connue sous le 
nom de Camping-Québec, se prépare à 
contester lé^ement ce règlement, qui 
doit entrer en vi­
gueur en 1999.

L’organisme, 
qui tenait son col­
loque annuel à 
Saint-Hyacinthe 
en fin de semai­
ne, n’a tout sim­
plement pas été 
consulte avant que Québec adopte cet­
te modification à la Loi sur la fiscalité 
municipale. «Ça fait seulement deux 
semaines qu’on a appris la nouvelle, 
jamais on ne nous a demandé notre 
avis et, depuis quelques années, on a 
toujours indiqué au gouvernement 
qu’on aimerait bien être consulté 
quand on a à décider des choses qui 
nous concernent », a déclaré Luc Ro- 
billard, président de Camping-Qué- 
bt*c, qui dit regrouper 70% des ter­
rains de camping de la province.

Selon M. Robillard, cette modifica­
tion sanctionnée en décembre dernier 
et publiée dans la Gazette officielle du 
21 janvier, générera une surtaxe d(* 3 à 
4 millionsS qu’on devra répartir entre 
les usagers de terrains de camping.

Cette modification fera en sorte que 
les municipalités pourront taxer les 
propriétaires de roulottes qui laissent 
de façon permanente leur caravane 
sur un terrain de camping. «C’est une 
troisième taxe pour les campeurs, 
après la TVQ et la TPS», a dit le prési­
dent de ('amping-Québec. I)t* façon 
plus concrète, a expliqué M. Robillard, 
un amateur de camping à qui on exigi* 
en moyenne 8(M)$ pour qu’il puisse lais­
ser sa roulotte sur un terrain de cam­
ping, devra, à compter de 1999, assu­
mer des taxes frisant les 250$.

(lette nouvelle taxe, croit k* président, 
affe<*tera au moins 100 000 campeurs 
au Québ<*c. « Dt*s 80(MM) sites sur les ter­
rains de camping au Québw, la moitié 
sont o<*cupés par des clients saison­
niers qui pai('nt fK)ur toute la saison ; cc* 
sont eux que la modifi(‘ation touche. »

Hydro
QuéQuébec

APPELS D'OFFRES 
ETSOUMISSIONS

L*j entrepreneurs et tes fournisseurs 
peuvent obtenir de l'information sur 
les appels d'offres ouverts et le résultat 
d'ouverture des plis d'Hydro-Québec 
en composant un des numéros de 
téléphone suivants :

Morttréal et les environs ; MO-éfOS 
Extérieur; 1-MO->34-17Sf
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MOOTKKAl. (IH') — tu ifurdien de* sé­
curité à l'emploi du Service correc­
tionnel du Canada, Richard Chabot, a 
été assassiné vers 22 heures, samedi 
soir, au Centre correctionnel commu­
nautaire ()0l\y, une maison de transi­
tion située à Montréal.

Riehard Chabot, qui était âj^é de 94 
ans, a été abattu de plusieurs projec­
tiles d'arme à feu à l’intérieur de la 
maison de transition, où séjournent 2S 
détenus.

Les policiers 
semblent possé­
der peu d’indices 
sur l’assassin, un 
homme qui se se­
rait peut-être en­
fui en prenant
l’autobus, sel(»n ___
des témoins. 1a*s forces policières ifnio- 
rent toujours le mobile et les circons­
tances exactes de ce meurtre.

l,a police ne fait pour l’instant aucun 
lien entre cet homicide et les meurtres 
de deux autres agents correctionnels 
l’an dernier au Québec.

En septembre, Pierre Rondeau, âgé 
de 49 ans, avait été criblé de balles 
alors qu’il conduisait un fourgon cellu­
laire vide en empruntant le parcours 
menant du palais de justice de Mon­
tréal au Centre de détention de Riviè- 
re-des-Prairies. Trois mois plus tôt, 
une autre gardienne de sécurité, Dia­
ne I.avigne, avait été tuée par balles 
en rentrant chez elle.

Aucun Ken 
avec le 

meurtre de 
deux autres 

gardiens

-■« "U
ft lii.

U
n sous-marin canadien a secouru deux 
pêcheurs dont l’embarcation avait déri­
vé sur plus de 79 kilomètres en pleine 
mer au large des Bahamas. 1a* submersil)le 

Okanagan a secouru les deux hommes vers 2h, 
dans la nuit de samedi à dimanche. Lemt)arca- 
tion des deux pêcheurs a dérivé pendant plus de 
24 heures avant qu’ils ne .soient repwhés en 
pleine mer. « ils étaient en bonne condition mê-

MAGISTRATURE

Un bastion mâle

L
es portes de l’un des derniers bastions 
mâles — la magistrature — sont maintt*- 
nant ouvertes depuis plus d’une dizaine 
d’anné<*s, mais les femmes ne semblent pas se 

tM)Usculer pour y entrer. Plusieurs observateurs 
du système judiciaire sont renversés de c‘f)nstater 
l’intérêt mitigé que les avoc-ates semblent porter à 
un poste qui offre pourtant prestige, sécurité et 
satisfaction. «11 est Important que la magistrature 
reflète la s<K‘iété, souligne le jugi* en chef de la 
cour de l’Ontario (division générale), l^trick 
LeSage. Quand 10 ou 20% des juges sont des fem­
mes, ce n’est pas vraiment un reflet.» Ces derniè­
res années, environ 24% des candidatures pt)ur 
des postes à la c*our supérieure avaient été sou­
mises par des femmes. (K^)

me s’ils étaient vêtus très, très légèrement», a 
déclaré le lieutenant-c*ommandeur lk*rmot .Mul- 
holland, qui est responsable du submersible. 
Les deux hommes avaient l’intention de pêcher 
au large de Freeport, ils ont quitté l’île sans que 
leur embarcation soit munie de feux de position, 
et sans apporter de la nourriture et des gilets de 
.sauvetage. Ils avaient l’intention de demeurer 
près de la côte. (PC)

Trois morts sur les routes

L
es routes du Québec ont fait au moins trois 
victiiiK's au cours du wi>ek-t*nd. Hier, vers 
15 h, sur la route 40 ouest, à Rept>ntigny, un 
homme de 92 ans dont l’identité n’a pas été dévoi­

lée, a perdu la vie après avoir perdu le œntrôle de 
son véhicule. Iai police croit qu’il a pu s’endormir 
au volant. Sanunii, vers 18 h, sur la route 1.58, à 
SainKlacques. près de .loliette, Julie Sicard, 18 
ans, résidante de Notre-Dame-des-lh-airies, a 
perdu la vie après avoir pt*rdu la maîtrise de son 
véhicule dans une courbt*, pour aller frapper un 
autiv véhicule venant en sens inverse. Samedi, 
vers 3 h, sur le chemin Royal, à Saint-lierre de 
l’île d’Orléans, .Nathalie iiircotte, âgée de 22 ans, 
résidant dans cette municipalité, a perdu la vie 
alors que le véhicule dans lequel elle prenait place 
est entré en collision avw un autre véhicule. (PC)

On ne refuse 
pas un vaccin 
dans rarmée

Accusé de désobéissance 
pour avoir refusé celui 

contre l’Anthrax
WIN.N’IPEO (I*C) — Le sergent .Mike Kipling, qui a refusé 
d’être vacciné contre l’anthrax alors qu’il se trouve en mis­
sion au Koweït, a été accusé de désobéissance en vertu de 
la lA)i sur la défense nationale.

Le sergent Kipling, qui est âgé de 49 ans et fait partie de 
la Force aérienne depuis 26 ans, rentrera au pays à bord 
du pr(K*hain vol de réapprovisionnement, après avoir re­
fusé d’être vacciné contre l’anthrax. Il était mécanicien de 
bord pour le Détachement du Koweït du 49.5*' Escadron.

« .Maintenant qu’il est mis en accu.sation. c’est au système 
judiciaire militaire de prendre une dck-ision. La désobéis­
sance est une chose grave », a dit le capitaine .Michael .Miet- 
zner, responsable des relations publiques pour le détache­
ment. 1a* capitaine Mietzner ajoute que les mesures disci­
plinaires seront probablement prises au Canada, et que la 
cour martiale n’est pas exclue.

La semaine dernière, les médecins ont commencé à ad­
ministrer le vaccin contre l’anthrax à environ 400 Cana­
diens qui se trouvaient dans la région.

L’anthrax, qui s’attaque ordinairement aux animaux, 
peut contaminer les humains et entraîne chez ses victimes 
un taux de mortalité élevé. On croit qu’il pourrait faire par­
tie de l’arsenal militaire de l’Irak.

Le vaccin est utilisé depuis plusieurs années aux Etats- 
Unis, dit le capitaine Mietzner, mais n’est pas encore au­
torisé au Canada. I,es autorités canadiennes ont accordé 
une autorisation spéciale aux militaires en raison de la si­
tuation qui prévaut dans la région du golfe Ik*rsique.

La conjointe du sergent Kipling estime pour sa part que 
son mari devrait avoir le droit de ne pas servir de cobaye. 
Elle dit qu’il a reçu des vaccins contre l’hépatite A et B 
avant son départ, le 15 février, et qu’il a aussi pris des com­
primés contre l’anthrax qui l’ont rendu malade.

« 11 était malade quand il est revenu de la guerre du Golfe 
en 1991, et je l’ai été aussi, dit Francine Kipling. S’il n’ac­
cepte pas le vaccin, c’est qu’il ne croit pas en avoir besoin. 
C’est son droit. »

Cinq personnes ont perdu la vie dans l'accident survenu en fin de semaine.

ÉCRASEMENT EN ALBERTA

Pas de contrôleur aérien
GRANDE PRAIRIE, Alberta (PC) — L’aéroport 
où un avion s’est écrasé en plein brouillard en fin 
de semaine, tuant cinq personnes, n’emploie au­
cun aiguilleur du ciel.

À l’exemple d’autres petits et moyens aéro­
ports au pays, les aiguilleurs du ciel de Grande 
ITairie, dans le nord de l’Alberta, ont été rempla­
cés par mesure d’économie, il y a environ trois 
ans, par des spécialistes du 
senice aérien.

Des responsables fédéraux 
<»nt cependant estimé diman­
che que même si des ai­
guilleurs du ciel avaient été en 
poste, l’accident de samedi se 
serait probablement produit quand même.

L’avion, un petit bimoteur qui venait de Calga­
ry, s'est écrasé dans un champ près de l’aéroport 
après avoir fauché un lampadaire. Les victimes 
sont le pilote de l’avion et les quatre membres 
d’une même famille.

Steve Coughlin, 46 ans. .son épouse Janine, 41 
ans, et leurs filles Caille, 6 ans, et Erin, 5 ans, se

Les aiguilleurs du ciel
sont entraînés pour
informer les pilotes

rendaient à Grande ITairie pour visiter des pa- 200 mètres.

rents. Le pilote, Leonard Sondergaard, 45 ans, 
de Calgarv', travaillait pour la compagnie l’anCa- 
nadian Petroleum, tout comme M. Coughlin.

Selon NavCanada, l’agence canadienne qui 
s’(K*cupe de navigation aérienne, les aiguilleurs 
du ciel sont entraînés pour maintenir les avions 
à distance les uns des autres là où le trafic aé­
rien est intense et pour fournir aux pilotes des 

informations de sécurité, com­
me la météo et l’état des pistes 
d’atterrissage disponibles.

Le porte-parole de .Nav'Cana- 
da, John Morris, a soutenu que 
les spécialistes du seiwice aé­
rien, dont un était sur place au 

moment de l’accident, sont tout à fait capables 
de fournir ce genre d’informations aux pilotes. 
« Mais c’est toujours le pilote qui prend la déci­
sion finale quant à savoir s’il faut atterrir ou 
non », a ajouté M. .Morris.

L’enquête sur cet accident devrait durer entre 
six mois et un an. Au moment de l’accident, la vi­
sibilité dans le brouillard dépassait à peine les

La vie des princes

L
e palais de Buckingham a 
demandé aux médias canadiens 
d(* n*sp(*<*ter la vie privée du 
prince Charli*s et de ses deux fils, lors 

de leur pnK’haine visite en Colombit*- 
Britannique. Ia> prince Charles et ses 
fils arrivi*n»nt â Van(*ouver le 29 mars. 
Ils se rendront ensuite fain* du ski â 
Whistler. (!*(’)

Les fonctionnaires du Québec 
vous souhaitent un bon appétit.

A

it

Camions «neufs» volés
ChevroW Pick-up 3/4, evt cab 4x4, 
couleur rouoe carmin, inténeur 5?D neutre 
Série 1GCGK29f44WE 185449 
Moteur 6 5 diesel, série #185449 
Silverado air clim. automatique 
Chevrolet Pick-up 3/4. cabine allongée 4x4 
Couleur 43U. vert émeraude 
intérieur tissu neutre 
Série 1GCGK29fOWE 164248 
^teur 6.5 diesel séné #184248 
Sitverado air cNm. automatique

1996 Chevrolet Picfc-up 1/2. ext cab 4x4 
Couleur 43U. vert émeraude 
Séné 16CEK19S3WE181620 
Moteur 6 S diesel, série #181620 
Silverado

1996 Chevrolet Pick-up 1/2. allongé 4x4. 
Couleur 51U. rouge carmm inténeur 
rouge
Série 2GCEK19M4W1206463 
Moteur 8 cyl. -gas- Vortec avec 3e porte 

■ B #^63latérale séné#
Récompense substantielle promise

Fax; (418) 688-7721 Richard Lapointe /aïoi C97.nnftfl (418)627-4992 Gaston Alllcle l4io)WrüO»8

ffaires au coeur du Vieux-(

H O T E I
r ‘

Programme corporatif
|0 orfoHfc I*>07 eu 10 avril lOOR

* [ntl^femmt r^nov#
’ Chéinbfe d« supérlfurc
' Stationnement Intérieur A titre gracieux 
’ jourtMl du m*tln livré A ta chambre 
' Appels locaux sans frais 
' Piscine Intérieure/club santé

• Restaurant Une cuisine A 
"la Table du Manoir»

• Resto blstro -le Salnt james"
• 7 salles de réunions pcxir 

des groupes jusqu A 
200 personnes

ftor ealHfr m %. 1 »/, ri»f fH#

oar (hambre 
nar nuit

Manoir
Victoria

loi fait reunion A partir de S9S par personne, par jour

44 Côte chj PaUK. Vieux-Québec 
(Québec) Canacta GIR 4H8 

Tél 1418)692 f0)0Téiéc (4l8)ôQ2 3822 
www qbc clk net/manvk manvlc#qbc cik net

I 800 463-6283

.'A

Manger, (.tiioi de plus naliind? (irâci* aux employés de la Idnetion 
pohliqiie du (.)uét)ee. des normes sirieles sont mises en plaee afin de 
s’assurer de votre bien-être. Des gens (|iii veillent au respeel des lois 
régissant la prodoelioii alimenlain* par l inspeetion des exploilalions 
agrieoles. des eomm(*rees de détail el des ix’slauranis. Des gens (|iii 
pnieèdenl aux anaivsi's el exp(*rtises garanlissanl la (|iialilé des 
aliments. \\ee une .sc'iile idée en lêli*: l intérêt du publie.

l’oorlant, si rien nesi fait, eelle silnalioii est appelée à ehanger. 
I)émanlèlem(*nl de l’Klat on privalisalion des .services publies, le résultat 
.sera née(*ssain’menl le même: une dimimitinn de la (|ualilé de vie pour 
l'ensemble de* la eolleelivilé (|iiébéeois(*.

Mors, avant (ju'il m* soit Inip lard, posez-vous la (iiiestion: sans nm* 
fonelion imblique .solide*. sen*/.-voiis dans voire assiette pour longl(*nips?

SYNDICAT DI LA 
PONCTION PUBLIQUI 
DU OUÉBIC

L4 FONCTION PUBUQUE:
ON N'A PAS LES MOYENS DE SEN PRIVER

r



Petit prix. Grand amour.

BERLINE CIVIC LX 1998

★*

•O' 1
Financement A l’achat

Caractéristiques de série : Véhiculé à faibles émissions polluantes (LEV) • Suspension indépendante à 2 leviers 
triangulés aux 4 roues • Banquette arriére à dossier rabattable 60/40 • Conduits de chauffage à l’arriére • Deux coussins 
gonflables (SRS'» • Boîte manuelle à 5 vitesses • Radio AM/FM stéréo à syntonisation électronique avec 4 haut- 
parleurs • Colonne de direction réglable • Direction assistée • Freins assistés • Rétrciviseurs télécommandés • Moulures 
de protection latérales • Roues de 14 po avec enjoliveurs à 8 rayons

COUPE CIVIC DX 1998
**

Financement à l’achat

-O'

Caractéristiques de série : Véhicule à faibles émissions polluantes (LEV) • Suspension indépendante à 2 leviers 
triangulés aux 4 roues • Banquette arriére à dossier rabattable 60/40 • Deux coussins gonflables (SRS) • Boîte manuelle 
à 5 vitesses • Radio AM, FM stéréo à syntonisation électronique avec 4 haut-parleurs • Colonne de direction réglable • 
Direction assistée • Freins assistés • Rétroviseurs télécommandés • Moulures de protection latérales • Roues de 14 po avec 
enjoliveurs à 8 rayons

CIVIC HATCHBACK CX 1998

**

Financement à l’achat

Caractéristiques de série : Véhicule à faibles émissions polluantes (LEV) • Suspension indépendante à 2 leviers 
triangulés aux 4 roues • Banquette arriére à dossier rabattable 30/50 • Essuie-glace/lave-glace de lunette • Coussin 
gonflable avant gauche (SRS) • Boîte manuelle à 5 vitesses • Radio AM/FM stéréo a syntonisation électronique • 
Rétroviseurs télécommandés • Freins assistés • Déflecteur arrière • Moulures de protection latérales • Roues de 14 po en acier

NOS CIVIC 1998 ont tout pour se faire aimer. À vous de choisir : l’achat, avec financement 
d’usine de 4,8 %**, sans aucune limite, pour un terme allant de 24 à 60 mois (mais faites vite, cette 
offre prend fin le 31 mars 1998) ou si vous préférez, optez pour une de nos offres de Location en Tête 
des plus flexibles. Peu importe votre choix, vous aurez le coup de foudre.

BERLINE CIVIC LX 1998

208 5
Par mois, location de 48 mois 

Versement initial de 1 825$, PDSF de 15700$'
Notre option 0 S comptant à 248 S'

COUPÉ CIVIC DX 1998

2085
Par mois, location de 48 mois 

Versement initial de 1 825$, PD$F de 15 900$'
Notre option 0$ comptant à 248$*

■

civic hatchback CX 1998

198 s
Par mois, location de 48 mois 

Versement initial de 1 600$, PDSF de 14000$'
Notre option 0$ comptant à 228$*

Transport et préparation inclus dans toutes les mensualités

dr 2-> V) 4K nu ftO mr.s I xi-mplc dr financimcnl 2d (XX'' » a» (aux annuel de 4 H - 4'iM 77 $ par m. pendant 4M mnis Coùi de I emprunt 2 020 dft i coût total 22 020,dft 1 Un versement minai pourrait cire exiRc [ransom et 
preparation , MXO 11 taxes immairkulaiion et assurantes en sus I e prix de venu des. ontt,si..nnaires peut être intérieur ( eue offre de finantemeni d achat prend fin le 31 mars ld9H Voyez «xrc concessionnaire pour plus de details 
* F-xemplesde location Mail portant selon le .as sur les cehkules l-WM neufs sunanis berline ( ivR 1 ,X mixlrle rihXÎW i coupe C.ivK DX ( modèle I Iftl2W) ,)u C iv« hatihhaili r X (m<v!ele f |ft32WT Seloi, le c.o mensuel de
2i'M X ifw Sou I4M S pendant 4M moispiur un total dey4M4 S U4M4 Sou 9 VtM X .Irais de transport et de preparation de HV1 S inclus dans les imis cas) Selon le cas versement initial de 1 H2S S I M2S Sou 1 frtXl S nu echan){e equivalent 
premiere mensualité et depot de lyrantie de 2S0S 2S0S ou 2V''S exiKihles framhisedr l<ilomrlra>tc de 44 (XT' (cm Irais de 10 cents le kilometre excédentaire Taxes assurance et immairKulalion en sus OpiKin dachal au terme de la location 
(tlfene mosennani un supplement 1 e prix de licalion des .onccssionnaires peut être inferieur T details chez votre concessionnaire » ()p(ion 0 S (omplani versement mensuel de 24M S. 24M S eiu 22H S pendant 4H mois ptiir un total 
de II dCM S II 404 S ou 10 444 X Irais de iranspirt et de preparalxm de MSe'S inclue dans tous les las. Premiere mensualité et deprX de (^ranne de 300 S 3iX'S ou 27S S exigibles selon le tas f ranthise de kilométrage de 44 0(X1 km irais de 
10 cents le kik>meire excédentaire Taxes assurance et immairRulation en eus ' >piKm d achat au terme de la location offerte moyennant un supplement 1 e prix de location des concessionnaires peut être inferieur Tous les details chez votre 

-ncessionnaire * Transport ei prepar.ilxm Mie'X dans tous les .as taxes .issurance et immatriculation en sus 1 e pnx de vente des concessionnaires peut être inferieur Tous les details chez votre concessionnaire (Xfre d une durée limitée

HOISTDA
VEHICULE • tAIIILES

Emissions nolluantes

Composez le 1 888 9-HONDA-9 pour obtenir des renseignements 
supplémentaires ou l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous.

C0NÇUE$ETC0N$TRUITES 
$AN$ C0NCE$$I0N
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LE MONDE
Kathleen Willey accuse Bill Clinton d’avoir menti

■ WASHIN(JT()N (d’après AFP) — Une ancienne employée volontai­
re à la Maison-Blanche, Kathleen Willey, a indiqué, hier, pour la pre­
mière fois publiquement, que le président Bill Clinton lui avait fait en 
1993 des avances sexuelles déplacées, et affirmé qu’il avait « menti » 
en le niant.
.M"' Willey s’exprimait dans le cadre 
de l’émission HO minutes sur la chaî­
ne de télévision CBS dans une inter­
view préenrejjistrée.

.M"" Willey confirme dans cette inter­
view sa déposition sous serment, faite 
le 10 janvier, affirmant que Clinton l’a 
caressée et embrassée contre son fré 
dans un bureau à la Maison- Blanche 
alors qu’elle venait lui demander un 
emploi, en 1993, en raison de la situa­
tion de détresse dans laquelle se trou­
vait sa famille.

C’est la première fois que cette fem­
me démocrate de 51 ans, ancienne hô­
tesse de l’air, s’exprime publiquement 
sur cette affaire, alors qu’elle n’a ja­
mais porté plainte contre le président.

M. Clinton a « nié catégoriquement »

OUGANDA

30 enfants tués

L
9 armée ougandaise a tué par er­

reur, le 1" mars, plus de 30 en- 
i fants lors d’une embuscade 
qu’elle croyait avoir tendue à des re­

belles dans le district de Kitgum, a 
rapporté, hier, un magazine de Kam­
pala. Les enfants faisaient partie d’un 
groupe de 60 personnes récemment 
enlevées par les rebelles de l’Armée 
de résistance du Seigneur. La LRA en 
a envoyé certains, dont les enfants, 
chercher de l’eau dans un marais et 
l’armée a tiré. (AL’P)

ALGERIE

14 civils massacrés
uatorze civils ont été massa­
crés dans l’Ouest algérien lors 
de deux attaques, dont l’une 

contre un marché, où des islamistes 
armés ont ouvert le feu « dans le tas », 
tuant dix personnes. Les actions des 
groupes armés ont diminué d’intensi­
té depuis quelques semaines, mais les 
attentats contre les civils isolés se 
poursuivent. Six islamistes armés ont 
aussi été tués lors d’un ratissage de 
l’armée dans la région de Tissemsilt. 
Une jeune fille détenue par le groupe 
armé a alors été tuée et une autre 
grièvement blessée, alors que deux 
cadavTes de femmes ont été décou­
verts par les forces de sécurité. (.Ah'P)

IRLANDE DU NORD

Exécuteur exécuté

Un des quatre hommes incul­
pés pour les meurtres d’amis 
protestant et catholique, en 
Irlande du nord, qui avait été retrou­

vé pendu dans sa cellule, hier, a été 
victime d’un meurtre, a indiqué la po­
lice. Avec trois autres hommes, David 
Keys, 26 ans, avait été arrêté et incar­
céré, la semaine dernière, après avoir 
été inculpé des meurtres de Damien 
Trainor, 25 ans, et de Philip Allen, 34 
ans, abattus le 3 mars par deux hom­
mes ma.squés alors qu’ils prenaient 
un verre dans un pub. (AFP)

ROYAUME-UNI

Le couple reçoit

Charles et son amie de coeur, 
Camilla Parker Bowles, ont re­
çu ensemble, ce week-end, 
quelque 25 invités de marque dans la 

demeure royale de Sandringham 
(Norfolk). C’est la première fois que le 
prince Charles et son amie intime, qui 
se connaissent depuis 25 ans, rwe- 
vaient ensemble dans cette propriété 
appartenant à la reine. Le ministre 
IVter Mandelson, qui pourrait faire 
office d(‘ conseiller du prince, était 
des invités, tout comme Susan Hus­
sey, dame d’honneur de la reine, et le 
milliardaire .Jakob Rothschild. (AFP)

ETATS-UNIS

Bière anticancer

D
es éléments chimiques du hou­
blon, une plante utilisée pour 
an)maliser la bière, pourrait 
protégi'r contre le cancer. Ces sub­

stances, appelées fIavon<ndes, entra­
veraient la production d’une enzyme 
app«'lée cytochrome P4.50 qui peut 
dw'lencher rappariti«»n d’un cancer. 
L’Université de l'Oregon a noté qu’un 
certain n*)mhre de flavonoides 
airélèrent le travail d’une enzyme 
bloquant les substanc(*s cancérigt’nes 
après qu’elles aient été a<’tivées. (AP)

ce récit des faits, affirmant dans sa dé­
position qu’il l’avait «peut-être em­
brassée sur le front» pour l’apaiser, 
mais qu’il n’y avait « rien de sexuel » à 
cela.

Mais interrogée pour savoir si le pré­
sident Clinton a menti dans sa propre 
déposition dans le cadre de l’affaire 
Paula .lones, M”' Willey répond, caté­
gorique: «oui».

Si cela était avéré, le président amé­
ricain serait passible de poursuites 
pour parjure.

Dans cette interview, M'"' Willey ex­
plique avoir recontré M. Clinton, le 29 
novembre 1993, dans le Bureau ovale, 
pour lui demander un emploi.

Elle travaillait auparavant comme 
bénévole, avait contribué à la campa­

gne de financement au profit du candi­
dat Clinton en 1992, et se disait « une 
bonne amie» du président.

Lors de cette rencontre, .M. Clinton 
l’a invitée à prendre un café dans un 
salon privé attenant au Bureau ovale, 
l’a serrée dans ses bras, embrassée 
sur les lèvres, lui a caressé les seins et 
pris la main pour la poser sur son 
sexe, selon .M“' Willey.

«Je n’arrivais pas à croire ce qui 
s’était passé dans ce bureau », affirme 
.M"" Willey à CBS. «Je n’arrivais pas à 
croire l’insouciance de son acte ».

«J’ai passé et repassé les événe­
ments dans ma tête de nombreuses 
fois », ajoute-t-elle. « .\vais-je transmis 
un faux message’? Le seul message 
dont j’ai fait part ce jour-là, c’est que 
j’étais très affectée» par la situation 
financière de ma famille, dit-elle.

Le témoignage de cette femme pour­
rait être particulièrement dévastateur 
pour .M. Clinton, déjà attaqué sur plu­
sieurs fronts pour ses frasques 
sexuelles supposées.

Kathleen HlUey

Elle affirme que l’avwat du prési­
dent, Robert Bennett, a tenté « de l’in­
timider », en lui demandant de dire de­
vant un grand jury qu’il ne s’agissait 
pas de « harcèlement sexuel ».

Par son témoignage, M"' Willey ris­
que fort de relancer la tempête autour

du président, menacé par l’affaire Mo­
nica l.,ewinsky, une ancienne stagiaire 
de la Maison-Blanche avec’ laquelle il 
aurait eu une liaison entre 1995 et 
1997, et le prcK’ès Paula Jones prévu 
fin mai.

Et un important colk*cteur de fonds 
pour le l’art! démocrate aurait cher­
ché à acheter le silence de Kathleen 
Willey, rapporte le Seu'su eek du 23 
mars.

i’ar ailleurs, le nom d’une nouvelle 
stagiaire de la .Maison-Blanche a 
émergé, hier, dans le scandale sexuel 
éclaboussant le président, plusieurs 
médias affirmant qu’elle avait été ci­
tée à comparaitre devant le grand ju- 
r\’ fédéral.

Sherrie Densuk, une .New-Yorkaise 
de 24 ans, doit témoigner, demain, se­
lon leA'cu’ York Post, qui affirme, ci­
tant l’avocat de la jeune femme, Keith 
Watters, que son histoire va constituer 
un «développement majeur» dans 
l’enquête du procureur indépendant 
Kenneth Starr.

Le choléra à Hong Kong

-'yüiE-

Du personnel hospitalier tire la civière d un patient
ayant présumément contracté le choléra à Hong Kong. Après une épidémie 
de «grippe du poulet», cette province chinoise a annoncé un plan de sur­
veillance des touristes en provenance de la Thaïlande après que 16 per- 
.sonnes qui avaient fait le tour de la capitale de ce pays, Bangkok, eurent 
contracté la maladie. .lusqu’ici, on rapporte 18 cas de choléra à Hong Kong. 
Par ailleurs, une \1ngtalne de personnes sont mortes du choléra depuis le 
mois de janvier au Comores, où plus de 800 cas ont été recensés, a-t-on ap­
pris, samedi, auprès des autorités sanitaires. L’épidémie qui frappe l’île 
de la Grande Comore connaît une recrudescence depuis quelques jours, 
en raison, notamment, du relâchement des mesures préventives. La situa­
tion est aggravée par une grève du personnel soignant qui réclame le paie­
ment d’au moins deux mois d’arriérés de salaire. Les fêtes religieuses ont 
été Interdites pour empêcher la propagation de la maladie.

La gauche rafle 
les régionales 

en France
L’extrême-droite progresse
■ PARIS (AFP, AP) — Premier test après neuf mois en selle, la coali­
tion de gauche au pouvoir en France a remporté, hier, les élections ré­
gionales avec une avance de cinq à huit points sur une droite toujours 
désemparée par sa défaite aux élections législatives de juin 1997.

Mais la gauche avec 35,2% des voix, 
contre 30,9% à l’opposition de droite 
RPR-UDF, selon les estimations de 
l’Institut IPSOS, n’obtient pas une vic­
toire aussi nette que prévue. Elle est 
toutefois en position de s’emparer de 
bastions-clés comme la région pari­
sienne (Ile-de-F'rance), la Provence- 
Côte d’Azur, et la région Rhône-Alpes.

Depuis 1992, la droite contrôlait 20 
des 22 régions françaises en métropo­
le. Une douzaine au moins devraient 
passer à gauche.

Plus de 40% des Français ont boudé 
les urnes, conséquence peut-être 
d’une campagne électorale jugée mor­
ne par les analystes et de l’absence 
d’enjeux politiques immédiats.

Ni la gauche ni la droite n’ont pu 
stopper la progression certes lente 
mais régulière du Front national qui 
profite de l’absentéisme aux urnes. Il 
obtiendrait 15,4% des voix selon IP­
SOS et son chef, Jean-Marie Le Pen, 
dans la région Provence-Côte d’Azur, 
talonne avec 27,1% la droite (28,6%) 
tandis que la gauche y arrive en tête 
avec 37,1% des voix.

Tirant les premières leçons de ce 
scrutin, le premier ministre socialiste, 
Lionel Jospin, s’est déclaré satisfait 
du scrutin. « Le résultat est satisfai-

Israël reste fidèle à son objectif 
d’assassiner le chef du Hamas

■ JÉRUSALh]M (AP, AFP) — Israel tentera à nouveau d’éliminer le 
chef du Hamas que les agents du Mossad avaient déjà essayé d’assas­
siner lors d’une opération hasardeuse en Jordanie, a affirmé Ariel 
Sharon, considéré comme le leader des « faucons» du cabinet israé­
lien.
Le ministre israélien de l’Infrastruc­
ture, qui a eontribué à faire libérer les 
deux agents du Mossad arrêtés en 
septembre alors qu’ils cherchaient à 
empoisonner Khalid Mashaal à .Am­
man. a déclaré que son paya n’avait 
pas abandonné son objectif initial.

«Je puis vous dire que dans les dis­
cussions de la nuit où j’ai obtenu la li­
bération des deux agents, j’ai dit aux 
.lordaniens; Vous devriez savoir que 
nous assassinerons Mashaal», a 
souligné Sharon.

L’ambassadeur israélien en Jorda­
nie, Oded Eran, a été convoqué par le 
ministre jordanien des Affaires étran- 
gi'res, 'lâlal Satjian Hassan, lequel lui 
a signifié que son pays n’a<‘eepterait 
aucune agression contre un citoyen 
jordanien, à l’intérieur comme à l’ex­
térieur de son territoire, a rapporté 
l’jigenee officielle/Ytni. Le Hamas, de 
son côté, a qualifié M. Sharon de « te-

rorriste». Celui-ci a indiqué à la Jor­
danie que la proehaine tentative d’as­
sassiner le chef du groupe islamiste 
n’aurait pas lieu sur son territoire.

Les relations entre Israël et la Jorda­
nie avaient été affectées par la tenta­
tive d’assassinat du chef du Hamas, le 
premier ministre israélien Benjamin 
Netanyahu ayant été contraint de libé­
rer un certain nombre de prisonniers 
palestiniens en échange de la libéra­
tion des deux agt'nts du Mossad.

.\u Caire, le ministre égv ptien des .Af­
faires étrangères, .Amr Moussa, a éga­
lement critiqué la déclaration de M. 
Sharon. « Lorsque les choses ont at­
teint le point où un ministre du gouver­
nement israélien menace de tuer 
quelqu’un, nous avons franchi une 
étape extrêmement dangereuse (...) 
qui nous mène au terrorisme officiel», 
a estimé M. Mcaissa.

Entre-tenq)s. le Mossad aurait connu

un nouveau ratage, le mois dernier 
lors d’une opération à Londres. Selon 
le Sunday Times, trois agents des 
services secrets israéliens auraient 
tenté de poser des micros au domicile 
londonien d’un militant du mouve­
ment chiite libanais du Hezbollah, 
mais auraient dû prendre la fuite 
après avoir attiré l’attention de la po­
lice. L’incident s'est produit quelques 
jours avant l’interpellation, le mois 
dernier, en Suisse de plusieurs agents 
du Mossad, dont un a été écroué, alors 
qu’ils installaient des micros au domi­
cile d’un militant du Hezbollah près de 
Berne. D’autres opérations \isant des 
militants islamistes à Paris. Rome, 
Athènes. Madrid et Genève auraient 
en revanche été réussies.

Enfin, l’éminence grise du pape 
Jean-I’aul II, le cardinal Joseph Rat­
zinger a admis, hier, lors d’un entre­
tien télévisé à Rome, que l’indifféren­
ce des chrétiens envers les juifs a faci­
lité l’holocauste par Hitler.

« Durant des siècles les préjugés en­
vers les juifs s’étaient accumulés et 
ainsi les agressions contre eux ont été 
tolérées plus facilement ». a dé<‘laré le 
cardinal.

sant. Le gouvernement peut se trou­
ver relativement conforté dans son ac­
tion», a-t-il déclaré.

Il a cependant noté que si « les cho­
ses se dessinent de façon positive, tout 
se jouera sur l’élection des prési­
dents » de régions qui auront lieu, ven­
dredi, et sur «la clarté des résultats».

Compte tenu de l’importance de son 
score, le Front national pourrait en ef­
fet jouer les arbitres dans une dizaine 
de régions. Les dirigeants de l’opposi­
tion de droite ont, tout au long de la 
campagne, affirmé qu’ils rejetteraient 
toute entente avec le FN. .Mais cer­
tains de leurs élus seraient tentés de 
s’appuyer sur ceux du Front national 
sans toutefois passer d’accord formel.

Ainsi, en région parisienne (Ile-de- 
France), la plus importante région 
française où vit un Français sur cinq, 
l’ancien premier ministre RPR 
Édouard Balladur renoncera sans 
doute à se porter candidat pour ne pas 
risquer d’être élu grâce aux voix des 
conseillers régionaux FN.

Le chef du parti gaulliste RPR, Phi­
lippe Seguin, a estimé que ce résultat 
«soldait les comptes de la dissolu­
tion» de l’Assemblée nationale, qui 
avait été provoquée en juin dernier 
par le président Jacques Chirac.

Une tempête 
de sable 

ferme Suez
LE C.AIRE (d’après AP) — Une tempê­
te de sable a entraîné, hier, la ferme­
ture du canal de Suez, en Égypte, et 
obligé les a\ions des ministres des Af­
faires étrangères de Grande-Bretagne 
et de l’Irak à modifier leur itinéraire. 
Au Caire. Khamaseen. ou vent de cin­
quante jours, qui traverse tous les ans 
à la même époque la vallée du Nil, a ré­
duit la visibilité à 300 mètres.

L’aéroport de la capitale égN^tienne 
a donc décidé de dérouter l’avion du 
secrétaire au Foreign Office, Robin 
Cook, vers Larnaca, à Chypre. Cook 
devait se rendre en Égyqjte, hier, pre­
mière étape de sa tournée moyent- 
orientale pour relancer le processus 
de paix. L’avion du chef de la diploma­
tie irakienne a également été dérouté 
vers Charm el-Cheik, au bord de la 
mer Roug<'.

Une trentaine de vols ont été dérou­
tés. la plupart vers des aéroports 
ég>’ptiens. D’autres ont été annulés. À 
Pôrt Said, les autorités ont fermé le ca­
nal de Suez où le vent atteignait 35 
noeuds. .Au total. 28 navires ont dû je­
ter l’ancre en amont et en aval du ca­
nal.



«

Souriez !
C’est l’événement 

on fait vot’ bonheur
de Nissan.

»

Maxima GXE: le luxe performant Sentra XE: la fiabilité

398
par mois

C • Moteur V6 3 litres de 190 ch • Transmission 
^ automatique à 4 rapports • Groupe électrique

• Télécommande de déverrouillage/verrouillage 
des portes avec antivol * Climatiseur sans CFC
• Radiocassette AM/FM avec lecteur DC, 100 watts

198
par mois

$• Climatiseur sans CFC • Radiocassette AM/FM 
4 haut-parleurs * Banquette arrière rabattable 60/40
' Direction assistée

Altima GXE: le luxe abordable Pathfinder 4x4: l’aventure civilisée

298
par mois

6 • Moteur 2,4 litres de 150 ch • Banquette arrière 
^ rabattable 60/40 • Climatiseur sans CFC

• Groupe électrique * Transmission automatique 
à 4 rapports

398
par mois

Version Chiikoot Trail du Pathfinder
• Climatiseur sans CFC • Radiocassette AM/FM 
avec lecteur DC, 100 watts • Groupe électrique 
•Télécommande de déverrouillage/verrouillage 
des portes avec antivol * Différentiel autobloquant

LOCATION À PARTIR DE 4,8 % 
CLIMATISEUR INCLUS 

TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS

I f I ^ i ■ > :; 'j U M; I ü I

Votre^^mpathique
concessionnaire

-J}

Les o«ns avisés lisent fwioors les petits caractères et bouclent leur ceinture LocatKKi de 36 mois basée sur un taux d intérêt de é,8% pour la Sentra et de 5.8% pour l'AItlma Location de 30 mois basée sur un taux d intérét de 4,8% pour la Maxima et 6,8% pour 

le Pathtinder Taxes, immatnculation et assurances en sus Acompte ou échange équ^alent de 1795$ pour la Sentra, l'Altima et la Maxima et de 2 795 $ pour le Pathfinder Frais de transport et préparation Inclus. Premier versement et dépOt de garantie (équivalent à un 

versement mensuel toutes taxes incluses) pour la Sentra. rAltima. la Maxima et le Pathhnder requis é la Hvraison Les valeurs garanties sont de 9 529,28 $ pour la Sentra, 13 533,42 S pour rAltima, 19 073,48 $ pour la Maxima et de 21819.20 $ pour le Pathfinder Limite 
de 60000 km pour la Sentra et l Altima, et de 50000 km pour la Maxima et le Pathfinder Frais de 8 cents du kilomètre excédemaire Sur approbation du crédit par NCFI Certaines caractéristiques peuvent varier d'un mo^le à l'autre. www.nJja^n®to.oont


